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A MADAME 



A voi fi bcn cfie mnp^rrà mtn^ogna , 
Chd' lame M difiafa ivnc ehUro. 

Arloft. Cacto 7", 



VO 1 l a donc encore , Ma- 
dame, deux Volumes de 
ma traduction ! Déterminé à 
m'en tenir aux premiers , je ne 
Voulois point entendre parler 
de continuation. Qui peut ré- 
pondre de foi î Je relis Me. - 
taftafe : enchanté plus que ja- 
mais , je ne puis m'empêcher 
de ttaduite. 

Mais , que je crains de laf- 
fer le Public ! que je ferois fâ- 
ché de valoir au Poëte de 
l'Empereur cet affront ! Non , 
A uj ce 



- ^i*^ [Uçffeed by Google 



t) 

ce ne fera point à lui qu'on de- 
vra attribuer un ennui qui ne 
fauroit provenir que de mes 
fautes. Je prens fur mon comp- 
te tout ce qu'on pourra trou- 
ver à reprendre , & laiffe avec 
juftice à mon auteur toute la 
gloire. 

Une main plus halile que 
la mienne l'eut fans doute 
mieux rendu. Mais j'ofe néan- 
moins douter qu'elle eût pu le 
rendre tel qu'il eft. 

Vous connoiffez l'illurrre 
Poète, M ad A M E ; convenez 
de la difficulté de le traduire. 
Pour le préfenter dans notre 
Langue , il faudroit pouvoir 
imiter fes grâces différentes » 
les agrémens & la variété de 
fon ftyle. Tantôt majellueux 



6c fublime ~, porté fut l'Aigle 
de Jupitet , il s'élève au-deifus 
des nues ; tantôt naturel , Am- 
ple 3 tendre , féduifant s il fenv 
ble 3 aflis dans le char de Vé- 
nus , Êtte conduit par ces Co- 
lombes iymbole de la volup- 
té. Que Titus eft grand ! Que 
d'invention dansCyrus! Quelle 
tendrefle dans l'Olympiade ! 
Dans les Grâces vengées , que 
de gentillefles ! 

Traduire Metaflafe , c'eft 
vouloir , avec les traits grof. 
liers du charbon , donner une 
idée des proportions admira- 
bles de la fameufe Vénus de 
Médicis. 

Ne me reprochera-t'on pas 
d'avoir choili un diamant mer- 
veilleux ; pour le mettre mal 
A i» en 
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en œuvre ? J'ai fait de mort 
mieux. Cette fbible excufe eft 
la feule que je puiffe donner. 

Si j'entreprenois mon apo- 
logie , j'aurois aufii à me jufti- 
fier fur un autre article. Mon 
goû' pour Metafîafe m'a fait 
croire qu'on pouvoit ajouter 
en France le genre de fes Opé- 
ra à celui de Quinault; qu'on 
pouvoit goûter l'un, fans cef- 
fer d'admirer l'autre ; que ce 
n croit offenfer ni la Mytholo- 
gie , ni la Fee'rie , que de leuc 
faire partager le Thiiatre lyri- 
que avec l'Hiftoire ; qu'enfin 
la Mufique Françoife étoit en 
état d'exprimer toutes les paf- 
fîons. 

On a répondu à mes fophif- 
mes avec tant de folidité , que 



Je me garderai bien de répli- 
quer. Puis -je n'êrre pas per- 
fuadé ? Puis -je ne pas conve- 
nir qu'Adrien , Hypfipile , 
Zénobie , ôcc. ne font point 
des fujets convenables pour 
nos Opéra ? Laiffons donc ré- 
gner fur notre Théâtre chan- 
tant les tendres Héros du Li- 
gnon , fous quelque habit & 
quelque nom qu'on les y veuil- 
le préfenter. Leur poifeiTion 
eft un titre refpeftable. 

D'ailleurs, faut-il toujours 
livrer de nouveaux combats ? 
Contentons-nous , pour le pré- 
fent , des conquêtes que, de- 
puis quelques années , nous 
avons faites dans le pays lyri- 
que. Chaque jour, la Mufique 
prend en France un yol plus 
4sx6 



X 

élevé. Nos Ballets font deve- 
nus pittorefques , & même 
quelquefois intéreffans. C'efl: 
aîfez. Modérons notre ambi- 
tion. 

Ce que je fouhaiterois , Ma- 
dame, feroit de favoir votre 
fentiment fur la queftion que 
j'ai ofé agiter. Jeconnois trop 
la juflefle de votre efpri!,&les 
grâces dont vous favez orner 
la raifon , pour ne pas me ren- 
dre à tous vos avis. Parlez , 
JVi a D A M E , je vous en con- 
jure. Daignez, pour achever 
de me convaincre , dérober 
quelques momens à ces occu- 
pations aimables, dont le Pu- 
blic va bientôt recueillir les 
fruits. 

Pour moi , qui n'ai point les 
dons 
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dons que les Mufes vous ont 
faits , je me renferme dans h 
traduction. Voici celle d'une 
Hiftoriette Italienne , où j'ai 
cru voir quelque fmgularité. 
Vous en jugerez. 

Les premiers fuccès des Eu- 
ropéens dans le nouveau Mon- 
de, mirent bien des têtes en 
mouvement. Chacun vouloit 
faire le voyage. L'envie de 
changer de lieu , unique objet 
de plus d un voyageur , exci- 
toit les uns ; les autres s'ima- 
ginoient acquérir des richefles 
immenfes. Du nombre de ces 
derniers fut un Peintre. Il avoic 
du talent ; mais la fortune ne 
fuit pas toujours le mérite. On 
avoit dit à notre homme que 
les Américains n'avoient nulle 
idée 



idée de la Peinture. D'après 
cela , il crut fa fortune faite. 
Que dévoient penferles Infu- 
laires, en voyant des tableaux 
pour la première fois ! Quel 
enchantement ne devoit pas 
produire fur eux un Art fi mer- 
veilleux ! L'Auteur de prodi- 
ges femblables leur alloit pa- 
roître une Divinité ! Ils ne 



chefs-d'œuvre, en les cou- 
vrant de poudre d'or. Rempli 
de ces flateufes idc'es , mon 
Peintre s'embarqua avec une 
pacotille de tableaux de toute 
forte, payfages, fleurs , por- 
traits , même au paftel ; car de 
tout tems tout le monde a 
voulu s'en mêler. Pour des ta- 
bleaux d'hifloire , il n'en porta 




affez 




fes 
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pas un grand nombre. Ces for- 
tes d'ouvrages ne fe font pas 
en un jour , 6c fon départ étoit 
preffé. En récompenfe/il avoit 
une fuite complète de méta- 
morphofeSjUne autre des mer- 
veilleufes proûeffes des Ama- 
dis j nombre de Bambocha- 
des , & plufieurs jolies Minia- 
tures , qui repréfentoient des 
fujets aulîi agréables qu'inté- 
reffans , comme géans , monf- 
tres , dragons , 6cc. 

Le Peintre arrivé , tous fes 
tableaux font expofés à la vue 
du public Américain.On s'em- 
preffe autour de ces nouveau- 
tés ; on s'extafie. Le fuccef- 
feur d'Apelle eut lieu d'être 
flatté. Les bonnes gens heur- 

loientd'admiration.L'or qu'on 
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lui offrit toucha peut-être l'Au- 
teur autant que les applaudif- 
femens. Cependant le fuccès 
ne fut pas complet. Les por- 
traits ne furprirent point. C'é- 
toient des hommes qui n'a- 
voient rien d'extraordinaire. 
Les fleursétoient parfaitement 
imitées ; mais cela étoit trop 
naturel. Les payfages n'of- 
froient que des bois , des préss 
des ruifïeaux ; tout cela étoit 
commun. Pour les tableaux 
d'hiftoire , ils étoient d'un fé- 
rieux rebutant,& ne pouvoient 
plaire , qu'autant qu'on y don- 
noit une attention fatiguante. 
Un Empereur pardonnoit à un 
favori qui avoit confpiré con- 
tre lui. Un Sultan de'fefperé fe 
perçoit du même poignard 
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Xv 

dont U venoît de ravir le jour 
à une maîtrefïe innocente & a- 
dorée. Eh bien,cela droit beau, 
mais point du tout récréatif. 
Vive le merveilleux ! Les ache- 
teurs fe battirent à qui auroit 
toutes ces belles repréfenta- 
tions des geftes des Amadis. 
Le fang penfa être répandu 
pour la pofleiïion de deux pen- 
dans précieux , dont l'un étoit 
Aftophe voyageant fur l'Hyp- 
pogriphe ; 6t l'autre , le Pala- 
din Roland , entrant en bat- 
teau dans la gueule de l'Orque. 

Voilà ,MadamEjOÙ tinit 
le conte que j'ai entrepris de 
traduire» Je vous le donne tel 
qu'il eft. Ne cherchez point à 
en faire d'application. Je n'en 
ai aucuue en vue. Je fuis ce- 
* pendant 
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pendant porté à croire, qu'atf 
jourd'hui les Américains ont 
changé de goût , & qu'on fe- 
roit moins sûr de leur plaire y 
en leur portant certains ta- 
bleaux ) qu'en leur offrant des 
fujets grands & nobles s tels 
que les ouvrages célèbres des 
de Troy , des Vanlo , &c. 
Adieu , Madame , aimez tou- 
jours les Arts & les Mufes. Le 
îuccès va fans doute vous y 
encourager encore. L'intérêt 
que j'y prendrai ne peut s'é- 
galer qu'à mon refpeâueux afe 
taçhement. 



THEMISTOCLE, 
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SUJET- 



THEMISTOCLE fut un des 
plus grands Capitaines de la. 
Grèce. Athene * fa patrie* dut 
plus d'une fois à fa valeur 6r à fes 
confeils fa gloire & fa liberté. La 
bataille de Salamine , dans laquelle 
avec des forces très inégales il battit 
& mit en fuite l'armée innombra- 
ble de Xercès J Roi de Perje , mit 
le comble à fes exploits ; mais t fis 
mjujîes concitoiens * redoutant fa 
trop grande puijfance > ou jaloux de, 
fon trop de mérite , le bannirent de 
ces mêmes murs quïl avait défendus 
£r délivrés. Craignant enfuite fort 
rejfentiment £r fa vengeance * ils 
tendirent par tout des pièges à fa 
yie s dans de fi grands malheurs ^ 
la confiance de Themifiocle ne l'a- 
bandonna pas. Exilé, pourfuivi. 

A ij réduit, 
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réduit à la pauvreté il ne défefpé- 
ru pas de trouver un défenfeur , il 
ofa mime le chercher dans le plus 
grand de fes ennemis, il paffa in- 
connu dam la Perfe , fe prejenta à 
Xercès &■ lui demanda un afyle. Le 
Rai J furpris de tant d'intrépidité » 
touché de la confiance quavoit The-r. 
mifcocle en fa générojité, enfin trans* 
porté de joie d'acquérir un Ji grand. 
Capitaine J le reçut, Vembrajja, lui 
promit de le fecourir t & le combla 
■de richejjes £r d'honneurs. La mo~ 
. dération que Tkemifiocls conferva 
dans fa prçfpérité^ ne put le fou- 
flraire aux perfecutions de la fortu- 
ne. Xercès portoit aux Grecs la 
haine la plus implacable J il s'ima- 
ginoit j que Themiflocle ^ après fort 
injujie bannifjement J ne devoit pas 
moins que lui les haïr. Pour exerr 
■cer leur commune vengeance J il h 
sha.gea de marcher contre la Grèce 
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èt la tête de toutes les forces de îd 
Perfe. Villuflre citokn chercha à 
s'en excufer. Xercis J après tant 
de bienfaits j ne s'attendoit pis à 
un refus* Irrité J il voulut le forcer 
d'obéir. Themifiocle , réduit à la 
dure necsffité dêtre ingrat envers fort 
bimfaiieur J ou traître à fa pztriz rf 
prit la réfolution de s'empoifonner J 
pour éviter Cun &* l'autre. Mais* 
au moment qu'à alloit exécuter ce 
deffein funefle J le généreux Xercisr 
enchanté de la fidélité de Themifio~ 
cle J & enflammé d'une noble ému- 
lation de venu ., non feulement em- 
p'kha ce héros de fi donner la mort* 
mais encore accorda à la Grèce la 
paix quelle avait jicques à ce jour. 
Vainement defirée £r demandée. 




Aiij , ACT. 
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ACTEURS. 

XERCES, Roi de Perfe. 
THEMISTOCLE. 
NEOCLE, Fils de Themiftc; 

clc. • ■ 

ASP ASIE, Fille de Thenri-j 

ftocle. 

KOXANE, Princefle du &ng 
Royal. 

SEBASTE, un des Généraux 

de Xercès. 
LI5IMAQUE, Ambaffadeur, 

des Grecs. 

Lu Scène eft à Jufe. 

THE, 
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THEMISTOCLE- 


ACTE 


PREMIER. 



SCENE PREMIERE. 

£e Théâtre reprefente les jardins 
du Palais. 

THEMISTOCLE , NEOCLE, 

QThemistocle. 
Ue veux-tu faire? 
Néocll. 
Souffrez que j'aille punir le fu- 
perbe. Avec quelle infok-nce ii ré- 
pond à vos demandes ! ô rr,cn 
A iv pcre 
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8 TBEM1ST0CLE. 

S ère, à quels outrages fommes nous 
éformais refervés! 

Themistocle. 
Modère des tranfports hors de 
fiifon , crois-tu être encore dans 
la Grèce & voir autour de moi 
la fouie des flatteurs qui s'attachent 
à ceux que la fortune iavorife. Tout 
a changé , Néocle , il faut fe con- 
former au fort. Ceft ici le pa- 
lais de notre ennemi , je ne fuis 
plus l'efpérance & le- bonheur d'A- 
thene. Pauvre, inconnu, aban- 
donné, j'ai tout perdu, ma con- 
fiance feule me relie. 

Néocle. 
Ah! Seigneur, daignez me par-; 
donner ; cette confiance allume 
presque mon courroux. Banni des 
murs fauves au prix de vôtre fang, 
par tout pourfuivi , la haine d'une 
barbare patrie vous environne fans 
çefle, elle vous chalfe de tout afyle. 



THEMÎSTOCLE. 9 



Elle femble vous envier jufques au 
peu de terrain qu'un homme peut 
occuper. Cependant, je ne vous 
entens point vous plaindre ! je vous 



foufrrir fans murmure tant d'ingra- 
titude & de dureté ? 

Themistocle. 
Mon fils, tu ne fais encore qu'- 
entrer dans le chemin de la vie , 
tous les éveneraens t'étonnent. Ce- 
pendant je ne condamne pas ta fur- 
Jjrife. S'étonner efl: un effet de 
l'ignorance, mais qui conduit àr 
l'inftraction. Cette hainè que tu 
ne peux concevoir eft la recom- 
penfe la plus ordinaire des plus 
importans fervices. Un bienfait 
efl: d'un poids trop accablant pour 
un ingrat. Il hait fon bienfaiteur, 
tandis que celui - ci au contraire 
chérit en luy fes bienfaits. Voilà 
pourquoi ma patrie me haït tan- 
dis que je l'aime. Néocle, 




pouvez vous 
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fïo THEM1STOCLE. 

NÉO CLE. 

Mais les hommes ne font pas 
feuls injufr.es envers vous. Les 
Dieux le font autant qu'eux. 

Themistocle. 
. Que dis - tu ? 

NÉ OC LE. 

Eft-ce par les malheurs qu'ils 
doivent payer vos vertus ? 
Themistocle. 
( De l'infortune &rde la prosc- 
rite" , connois-tu bien quelle efl 
la récompenfe & quelle efl 
peine ? 

■ Néocle. 
Comment ? 

Themistocle. 
"La vertu s'épure dans les tra- 
vaux & fe corrompt dans le bon- 
heur. ( Veau qui coule entre des 
cailloux J en devient plus claire. 
Si elle interrompt fin cours * bien- 
tôt elle eji bourbeufe. Pendant la 
guerre 



THE MISTOCL E. 
guerre „ l'épée èloït toujours bril- 
lante j devenue inutile elle fe rouilltf 
pendant la paix.) 

N Éoc L E. 
M31S , paflfer des triomphes à de$ 
malheurs fî grands .... ! 
Themistocle. 
Les fiecles futurs envieront peut-- 
être pius mes malheurs que me? 
.triomphes. 

N é 0 c L E. 
Mais enfin , Seigneur , pour- 1 
quoi venir en ces lieux chercher, 
des périls nouveaux f n'eft-ce pas 
affez de la haine des Grecs? de- 
vez-vous encore vous expofer au 
courroux des Perfes f oubtiez-vousy 
que ce fut par vos confeils, qu'A- 
thene attaquée fortit de fes murs , 
brava la puiflance de toute l'A fie 
& rendit Xercès & fon pont té*-' 
mèraire l'objet de la rifée de l'uni- 
vers ? ne croyez pas, que-Ta haîne 
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12 THE MISTO CLE. . 
fe calme fi promtement dans le 
cœur d'un Roi. Si vous êtes dé- 
couvert , à qui pouvez vous avoir 
recours ? ailleurs , vous avez de ■ 
grands ennemis; mais ici vous ne 
pouvez faire un pas fans en trou- 
ver. Il n'eft ici perfonne qui n'ait 
a venger fur vous un parent , un 
ami, un pere, un fils , que leur a 
ravi le célèbre combat de Sala- 
mine. Ah ! fuions .... 

Themistocle. 
. Quelqu'un s'avance. Lailfe-moi 
ïeul. Attens moi près de ces lieux. 
Néocle. 
Quoi , mon pere , ne puis - je. 
refter avec vous? 

Themistocle. 
Non , je me défie de ton peu 
de retenue. Notre fimation en 
exige. 

Néocle. 

Je youï promets 

.Themistocle» 



THEM1ST0CLE. 'A 
Themistocle. 
Obéis. 

Néocle. 
Du moins, Seigneur, dans le 
danger oh vous êtes, longez à ne 
pas vous perdre. 

Themistocle. 
Va ; ne crains rien , ne per| 
.pas l'efpérancc, 

Néocle. 
Eh ,que puis- je efp^rer encore ? 
J'injufte cruauté du deftin me fait 
trembler , je redoute encore plu$ 
votre confiance. 



SCENE IL 

ASPASIE, SEBASTE,- 
THEMISTOCLE éloigne. ' 

A Themistocle (à part.) 
Son maintien, à Ton air", 
ce; 
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fr| THEM1ST0 CLE; 
Jiomme me femble être d'un ratïg 
élevé. Il fera moins grofîîer que 
ceux qui m'ont rebuté. Je pour- 
rai lui demander .... Mais , une 
Dame eft avec lui. Elle me pa- 
foit habillée comme une Greque. 
Aspasie (à Sebafie. ) 
Ecoutez , Sebafte. 

Sebaste. 
Belle Afpafte, je ne puis m'ar-3 
fêter. Le Roi m'attend. 
Aspasie. 
Un moment. Cet édit barbare} 
jïft-il véritable f 

Sebaste. 
Oui, Madame. Celui qui ame-: 
Siéra à Xercès Themiftocle ou mort 
pu vivant , obtiendra les plus 
grandes récompenfes. 

Aspasie (à part.) 
O mon malheureux pere ! corn- 
ipent lui donner avis du danger qui 
le menace ? 

Ihemïstoçl5 
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THEMISTOCLE: ■%% 
Themistocle (âScb&Jk.) ' 
Seigneur, permettez moi de vous 
demander, fî chacun a la liberté dq 
fe jetter, aux piés de Xercès , dans 
quel tems , en quel lieu ? 
SÉBASTE(<i Themijlocle * £m 
ton de mépris. ) _ 
Informez - vous en ailleurs. 

Themistoclb. . 
Si j'ai fait une faute , vous pou^ 
vez m'en avertir avec douceur. E- 
tranger, j'ignore l'ufage de ce pays* 
Sébaste (après avoir regardé The* 
mifîocle fans lui répondre.) 



SCENE III; 
THEMISTOCLE, ASPASIE; 



Adieu , Afpafie, 




, The mi s toc le. 
W fate infenfél. 
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Itf themistocle: 

Aspasie(à part. } 
Dieux , empêchez mon pere d'à-- 
border ce rivage. 

Themistocle. 
Cherchons à tirer de cette Gre- 
ïjue des lumières plus fûres. Mada- 
me , û le Ciel ..... Dieux ! quels 
traits ! 

A s p a s r E. 
Que voi - je ? Themiftocleî 

Themistocle. 
Afpafiel 

As P ASIE. 

Ah ! mon pere. 

T HE m i s t o CL Ei| 
Ah ! ma fille. 

Aspasie. 
Fuïez .... 

Themistocle"; 
-Tu vois le jour! 

Aspasie. 
Ah ! mon pere, fuiez. Quel aftre 
çnnemi vous amené en ce palais? 

Xercès 
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THEMISTOCLE. 17 
Xewè« veut votre mort. Il a promis 
une léVompenfe à qui vous livreroit 
en fes main-. Ah ! fuyez , ians dif- 
férer ; on peut vous découvrir. 
Themistocle. 
C'eft l'excès d^ ta crainte qui peut 
me faire connoître. Mais , dis- moi ; 
quand je t'envoyai à Argos , pour 
ne pas te biffer expofée aux trou- 
bles de la guerre , le vaifleau qui te 
portoit ne fit-il point naufrage» 
A s p a s r e. 
Il eft vrai. La mer engloutit tous 
ceux qui éxoient avec moi. Seule 
échapée au trépas , en fàuva&t ma 
vie je perdis ma liberté. 

Themistocle. 
Comment ? 

A S P A S I E. 

Un vaifleau ennemi . . . . ( regar- 
dant de tous côtés avec inquiétude. ) 
ah ! je tremble ... un vaifleau enne- 
mi m'enleva à demi morte à la fureiip' 

Tome ri B de, 
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iS THEMISTOCLE.: 

des ondes , & me conduifit prlfon-; 

niere fur cette rive. 

Themistocle,. 
Sçajt-on ranaiffance ? ~_ : 'Ji 

AsPASIEi !■ , 

Non. Xercès, fansmeconnoître, 
m'a donnée à la PrinceiTe Roixârre. 
Ah ! combien de fois ai- je appelle, 
mon pere ! combien de vœux ai-je 
faits au Ciel pour vous revoir, je 
ne m'attendais pas qu'ils duffent être 
exaucés d'une façon fi funefte. 
Th k mi stoçli. 

RafTfire-toi , ma fille , le partage 
n'efl pas long de la douleur à la 
joie : c'eft fouvent l'ouvrage d'un 
moment.- Notre fort peut. prendre 
aujourd'hui une face nouvelle : je 
fuis déjà moins infortuné , puifquG 
je te retrouve. . 

ASPA-SIE. . 

En quel état me retrouvez-vous î 
dans l'e&layage* Comment vous re- 
yois-je ? 
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THEMISTOCLE. 19' 

yoï-je? fugitif j profcrit. Ah! père 
malheureux , qu'eft devenu l'éclat 
qui vous environno'it ? cette pom- 
pe, ces richefles , ces amis .... 
ïnjuftes Dieux ! ingrate Athene ! 8c 
tes murs ne font pas encore ren- 
veriés ! & la foudre lente à te pu- 
nir . . . . ! 

TlIEMlSTOCLE. 

Arrête. Où t'emporte la dotileur? 
ma fille , il n*eft pas permis de fotf- 
haiter, la deflrudlion de fa patrie. 
Je ne puis un moment te fouffrir 
une fi coupable idée. 

A s p a s r e. 

Plus -vous défendez Athene, plus 
elle eft criminelle. 

Themistocle. 
Que jamais .... 

As F ASIE. 

Ah! pattezj Seigneur, fuiezee 
B ij THEMr- 
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Themistocle. 
Que crains-tu ? inconnu à touî * e 

A S P A S I E. 

Ah ! Themiftocle peut-il l'être ? 
La. grandeur de Ton ame imprimée 
fur fon front, fuffit pour le trahir. Ce 
jour même accroît vôtre danger, un 
Ambaffadeur d'Athene eft arrivé 
dans.Suze. Comment vous cacher 
aux Grecs de fa fuite , à lui-même £ 
Themistocle. 

Sçais-tu ce qui l'amené ? 
A s P AS I E. 

Non. Bientôt le Roi doit Ven-> 
tendre. D'ici vous pouvez apperce- 
voir le peuple qui s'emprefle vers 
le Heu deftiné à le recevoir. 
Themistocle. 

Eft-il libre à tout le monde d' j 
aller, ? 

As P ASIE. 
Oui , Seigneur. 

The mi- 
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Themistocle. 
J'y vole. Je veux contenter le 



yoir de près mon ennemi. 

Aspasie. * 
Arrêtez .... ah ! malheureufe f 
mon pere, que voulez -vous ten- 
ter ? vous me glaçez d'effroi. Ah ! 
fi vous m'aimez , quittez ce deflfein. 
Je vous en conjure par cette main 
invincible que je baife , que j'ar- 
rofe en tremblant de mes pleurs, par 
cette patrie même que vous ne per- 
mettez pas qu'on outrage, que vous 
aimez , que vous défendez , toute? 
barbare , toute ingrate qu'elle eft» 
Themistocle. 
Viens, ma fille, viens dans mes 
bras, ma chère Afpafie. Les crain- 
tes de ton cœur me font connoî- 
tre toute ta tendreffe. Mais, ne pers 
point courage, laifTe-moi le foin 
de moi-même. Adieu, apprens 




j'ai depuis long-tems de 



de 
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de ton pere à méprifer les outragé* 
du fort. 

On ne craint plus fes coups j 
iquand on s'en: accoutumé à les foû- 
*enir avec fermeté , fes revers font 
l'Ecole d'une ame forte, ainfi que 
les tempêtes & l'orage font celle 
d'un nocher. 



SCENE IV. 
r ASPASIE, enfuite ROXANE, 




A S P A S ï E. 

_H ! je tremble. 



RoX ANE. 

Afpafie , j'ai à me plaindre dé 
vous. Devez vous me cacher votre 
bonheur? Si je n'ai pû mériter vo- 
tre amitié , du moins pouvois-je 
guendre de vous de la fmcérité. 
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AsPASIEfii part. ) 

Elle a tout entendu. Themifto- 
cle efl découvert. 
;.-..). .^.o x A N E. 

Vous changez de couleur Voua 
ne répondez point I il efl donc vrai ! 
j'ai auprès de moi ma plus grande 
ennemie. 

ASPASIE.. ' 

PrincefTe .'. . 

ROXANE. 

Taifez-vous , ingrate. Je vous 
ouvre mon arae ; je me fie à vous , 
Se vous cherchez à m'enlever le cœur 
4e Xercès ! 

Aspasib (à part. ) 

Me voilà rafiurce , ce n'efî poinl 
de Themiftocle qu'elle parle. 

R O X A N E. 

Efï-ce là le prix de mes bienfaits» 

A S P A S I E. 

Roxane , vous m'outragez à tort , 
Tome VI. veus 
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vous vous irritez fans raifon. PoC- 
fëdez le cœur de Xerocs. , je ne 
fonge pas à vous.. le difpurer , j© 
fai me rendre juftice ; je ne porte 
point mes vûes jufqu'au trône. 
Rox ANE. 
Votre feinte eil inutile , j'ai mille 
fujets de crainte. Dès que Xercès 
vous vit, il ne nae montia que de 
l'indifférence. N'ai - je pas remar- 
qué , avec quelle attention il vous 
regarde? Il ne s'entretient que de 
vous. Si je lui parle d'amour , il 
ie trouble ; & , cherchant de fauf- 
fes exeufes , il impute fa froideur 
aux foins qu'entraîne le rang luH 
prème. 

A s p A s i b. 
La pitié que lui infpire l'état oh 
je fuis , "vous femble de l'amour. 

R O X A N E. 

Ce qui paroît fimple pitié , eft 
trop iouvent de la tendrerfe. 

■ ASPASÏE. 
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A S P A S 1 E. 

"La diftance eft trop grande entre 
Xercès & Afpafie. 

ROXANE, 

L'amour égale tout. 

A s p a si E. 
Se pourroit-il , qu'une étrangè- 
re .... ? 

ROXAN E. 

Ah ! c'eft-ce qui vous rend plus 
ïedourable à mes yeux. 

On eftime peu les pierres les plus 
précieufes dans les pays où la mer 
en produit en abondance : chez 
nous, la rareté fait leur prix. 
A s p a s I E. 

Roxane , ne foyez pas fi ingé- 
inieufe à vous tourmenter, vous faites 
injure àXercès } à vous mêm:. Dans 
les foins cruels qui m'agitent, fi l'a- 
mour pouvoit avoir plac^ dans mon 
cœur , foyez certaine que jamais 
Xercès n'en feroit l'objet : d'autres. 

C traits 
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traits m'ont bleffée , & Afpafie iga 

pore l'inconftance. 

Roxane. 
Quoi ? 



SCENE V. 
SÊBASTE, les précédais* 

PSébaste à Roxane. 
Rincesse, fi vous voulez voit 
l'Ambafladeur d'Athene , en ce mq^ 
ment il fe rend près du Roi. 
Roxane. 

J'y vais. 

As P ASIE. 

Sébafte , favez - vous fon nom ?" 

S É B A S T E. 

C'efî: Lifîmaque , fils d'Egifte. 

Aspasie (à part. ) 
Mon amant ï Ciel ! ( haut ) quel 
eft le fujet de fon ambaffade? 

Sebaste; 
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S É B A S T E. 

On dit , qu'il cherche Themi-. 
ûocle. 

AsPAsiE(;i part. ) 
Mon amant eft auiïî l'ennemi de 
mon père ! Quoi ? toute la terre 
s'unit pour la perte d'un infortuné ! 

R O X A N E. 

Sébafte , vous pouvez devancer 
mes pas. ( àAfpafie. ) Ne me trahir- 
iez point. 

A s p a s i E. 
Ah! Madame, diflîpez vos foup- 
çons jaloux, un fentiment fi bas 
peut-il entrer dans une belle ame ? 
Roxane. 
Dire que j'aime , n'eft-ce pas a- 
Voiier,que je porte dans mon cœur ce 
foupçon cruel qui empoifonne tous 
les plaifirs, ce monftre dont les cent 
yeux ne voient rien clairement, qui 
fe figure toujours le mal, ne croie 
jamais le bien, & porte fur fon front 
C ij l'empreinte 
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l'empreinte du délire de fa 
fée l 



J_jE puis -je croire? Lifimaquê 
vient pour perdre mon pere ! ah ! 
l'inconftant croit , que j'ai cefTé de 
vivre. Il m'a oubliée, & ne penfê pas 
devoir garder (a foi aux cendres 
d'une amante. Affres cruels, ce mal- 
heur manquoit à mes peines. 

Qui fut jamais plus que moi en 
butte aux traits de l'adverfité ? qui 
çproi..va des tourmens femblables à 
ceux de mon cœur ? dans mon ame 
une peine fuccede à une autre ; & la 
dernière eft toujours la plus cruelle. 





SCENE 
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SCENE Vit 

Le Théâtre reprefente un lieu de- 
fiinê pour les audiences publiques , fur 
un des cités efi un thrône élevé. On 
voit la ville dans le lointain. 

THEMISTOCLE, NÉOCLE, 
enfuite XERCÈS , SÉBASTJ5, 
avec une nombreufe fuite. 

MNÉOCL E. 
On perejoîi voulez -tous a- 
■vancer ? je ne puis vous compren- 
dre, je crains tous les yeux, tous 
les regards me femblent tomber fur 
vous, j'dpperçcis la garde du Roi. 
Il s'avance lui-même. Partons. 
Themistocle. 
Nous ferons confondus dans la 
foule du peuple. 

Ciij Néocle, 



3 o THEMISTOCLE* 

N É O C L E. 

Le danger efl: extrême; 

Themistoclej 
Ne me réplique pas. 

N'É oc le (à part.) 
Quelle efl: ma crainte ! 
(Jhemiflocle Gr Néocle fe retirent.). 

Xfi E CES. 

Q'on rafle approcher l'Ambaflà- 
deurGrec. Sébafle iè peut -il que 
Themiftocle évite encore mon cour- 
roux ? la faveur , les dons que j'ai 
promis engagent-ils fi peu à fervir 
ma haine f 

S È b a s T E. 
Il ne peut pas long-terns demeu- 
rer caché , trop de foins font réunis 
pour fa perte. 

X e r c É s. 
Tant qu'il refpire , il n'eff. point 
pour moi de repos. Il a été le té- 
moin de la fuite de Xercès. De tant 
de vaifieaux dont je couvrois la met 
Egée, 
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Egée » il fait qu'il ne me relia pour 
me fauver qu'une vile barque; que 
dans la foif qui me dévoroit je me 
crûs encore trop heureux de trou- 
ver le fecours d'une eau mêlée de 
fang & de boue. Il peut en faire 
gloire , & je fouffrirois qu'il vit le 
jour! Non, ce feroit toujours pour 
moi un fujet de honte & de défçf- 
poir. 

NÉocLEfi Tkemijïode. ) 
"Vous entendez ? 

,T HEMISTOCLE ( fl NéocU. ) 

J'ai tout entendu. 

Néocle. 
Fuyons donc. 

Themistocle. 
iTai-toy. 



Civ SCENE 

f 
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SCENE VIII. 
LISIM AQUE, fuite des Grecs, 



^JJ'Ra n d Monarque, quoiqu*- 
Athene ait en vous un ennemi, elle 
fait y refpeâer la Majeflé* Royale; 
elle révère en Xercès un cœur plus 
grand encore que fa puiflance, elle 
attend un don de vôtre génerofké. 



Si ce n'eft pas la paix que vous 
venez me demander, vous pouvez 
m'expofer le fujet de vôtre ambaf- 
fade. 

NÉocLE(à TkemifiocU. ) 
C'efl: Lifimaque. 
ThemistocLE (âNéocîe.) 




les précèdent. 

LlSIM AQUE. 



X E R C É S. 
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Nhocle, 
Un ami fi cher peut vous fervir. 

Themistocle. 
Taî-toy , où pars. 

LlSI M AQUBi 
Il eft de l'intérêt commun des 



trouble le repos public. Les enne- 
mis même Te doivent enti^eux un fe- 
cours mutuel pour y parvenir. Re- 
cevoir un criminel, c'eft nuire au 
bien général , c'eft inviter au crime 
pa* l'efpérance d un afyle. Themi- 
flocle ( à pan.) pardonne moi, trop 
malheureux ami. ( haut. ) Themifio- 
cle eft le coupable , que cherchent 
les Athéniens. Ils le creyent dans 
cette cour.Ils feroient en droit d'exi- 
ger qu'il leur fût rendu: mais, 
Seigneur , ils vous le demandent 
comme un don. 

NÉoc le (â part.) 
Q demande cruelle ! ô faux ami. 



fouverains de détruit 




Themistocl^ 
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Themistocle {à part.) 

O citoyen fidèle 1 

Xebcés. 

Envoyé des Grecs, je ne veux 
point examiner en ce moment, quelle 
peut-être la véritable caufe qui vous 
conduit ici , ni quelle confiance Je 
dois prendre en vous. Mais, je fai 
que tout l'art de votre difcours ne 
couvre point l'audace d'une telle 
demande. Éh que m'importe le repos 
d'Athene? doi-je me conformer à 
ce qu'elle croit lui Être utile? Quï 
jamais a pû penfer , que les enne- 
mis fe doivent de pareils égards ? 
venez-vous me donner des confeils 
où des lois ? je me défie des uns , 
je ne reçois point les autres. Qu'une 
victoire remportée ne vous enfle pas 
de tant d'orgueil, le fort de laGrece 
eft encore bien incertain,les chemins 
d'Athene font encore ouverts à 
Xercés. ' 

LlSIMAQUE, 



THEMfSTOCLE. . jj» 
Lis i m a qu e. 
Mais de quel ufagt: peut vous fitrç 
Themiftocle ? 

Xeb c és. 
Vous l' apprendrez , quand il fera 



LlSIMAQUE. 

Jufques à préfent , il n'eft donç 
point dans vos états? 

Xekcéî. 

Quand il y feroit, je n'aurois 
point de compte à vous en rendre. 

LlSIMAQUE. 

Seigneur, permettez- moi de vous 
repréienter , que la haine du nom. 
Grec ne devroit pas vous aveugler. 
Si un nœud pacifique .... 



Arrêtez, je vous ai défendu dç 
me parler de paix. 

LlSIMAQUE. 

Il eft vrai. Mais , Seigneur ... ; ; 





XERCESf 
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Xe r c é s. 
.' C'eft affez , je vous ai écouté, 
vous avez entendu mes volontés, 
vous pouvez partir. 

LlSIMAQUE. 
Je pars. Mais , fi vous dédaignez 
l'amitié d'Athene, ne montrez pas 
tant de mépris pour elle, le plus foi- 
ble ennemi efl à redouter. L'Afie 
en a la preuve- Celui qu'on craint 
le moins, efi quelquefois le plus ter- 
rible. ( U fort. ) 



SCENE IX. 

XERCÈS, SÉBASTE, 
.THEMISTOCLE , NÉOCLE , 
éloignés. 

SX E R C Ê S. 
Ebaste , les Grecs croient 
iT'hemiftocle parmy les Perfes. Cher- 
che, 



Digitized by Google 



THEMISTOCLE. 
che , ami ; découvre fi leur crainte 
cil fondée. Sers ton Roi, cette vi- 
ctime feule peut éteindre la faainç 
qui me confume. 

Néocle (à part. ) 

Mon pere ofe relier ici ! 

Th£Mistocle(à part . ) 

Voici le moment de tenter l'en- 
treprife. Allons ....(il traverfe la 
garde du Roy> ) 

NÉOCtE. 

Ah ! mon pere. 

Themistoclh. 
Roy puiiTant .... 
Séraste f aux gardes. ) 
Quelle audace ! qu'on écarte dur 
trône ce téméraire. 

Themistocle. 
Les vœux des humains n'outra- 
gent pas les Dieux. 
Sébaste ( à Themifiadc. ) 
Retire-toy. 



XERCéSi 
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X ER CES. 

Non. Je veux l'entendre. Etran^ 
jger, que voulez- vous ? 

Th emistocle. 
Je cherche un afyle contre le fort 
Où pourrois-je Tefpérer qu'en ces 
lieux ? il n'eft que Jupiter ou Xer- 
çés qui puifle me défendre. 
X e k c É s. 
Qui êtes-vous ? 

Themistocie. 
Athene m'a donné le jour. 

Xe rc es. 
Un Grec ofer fe préfenter devanf 
'moi î 

Themistocle. 
Seigneur , fi être né Grec eft un 
crime , il eft effacé par l'important 
fervice que je viens vous rendre, 
vous cherchez Themiftocle, je vous 
l'amené. 

X e r c É s. 
Themiftocle ! eft-il bien vrai f 
Themistocle. 
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Themistocle. 
Ofe-t'on en impofer aux fouve-- 
tains ? 

X e r c é s. 
Quelle réxompenfe peutm'acquit- 
ter d'un fervice fi grand f où ef$ 
l'objet; de ma haine f 

Themistocle, 
Devant vos yeux. 

Xercbs. 
Montre-le moy. 

T H E M ISTOCLSf 
C'eft moy-même. 

Xe rcés. 

Toy ! 

Themistocle; 
N'en doutez pas , Seigneur: 

Néocle (à part. ) 
Où me cacher ? ( U fore. ) 

Xe r ces. 
Crains-tu donc fi peu ma colcre? 
Quoy .... ? 

Themistocle; 
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Themistocle. 
Xercès, écoutez moy. Vous proJ 
honcerez enfuite fur ce qui m'eft 
dû. Vous voyez devant vous un 
exemple des jeux de la fortune , ce 
iThemiftocle , qui a ébranlé votre 
trône, vient fe remettre en vos mains 
& implorer votre fecburs. Je con- 
nois votre puiffance , je n'ignore 
pas , quel courroux vous anime 
contre moi. Cependant, l'efpoir de 
trouver en vous un défenfeur me 
conduit en ces lieux. Telle eft ma 
confiance , que j'attens tout d'un 
cœur auflï magnanime que le vôtre. 
En me livrant à vous , j'ouvre à vo- 
tre vertu un champ digne d'elle, 
triomphez de vous même , tendez 
la main à un ennemi qu'on oppri- 
me. Si l'amour de la gloire vous en- 
flamme, vous ne devez pas balan- 
cer. Si la voix de la haine k fait 
entendre à votre arne, fongez corn- 
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bien eft vaine la fatisfa&ion d'acca- 
bler an ennemi fans défenfe; & com- 
bien il eft plus avantageux d'acqué- 
rir un ami. Je viens fur ce rivage , 
vous offrir volontairement une vi- 
étime. Songez y, Seigneur, & dé- 
cidez de mon fort. 

X e r c É s. 

Qu'entens-je , juftes Dieux! vir- 
on jamais tant de fe'curité ? quel 
nouveau genre de courage & de 
vertu! un ennemi feul, defarmé , 
vient luy-même fe livrer à moy ! 
c'en eft trop. Que veux-tu, Themi- 
ftocle ? quel eft ton deffein ? eft -ce 
de voir ma haine livrer des combats 
à ma vertu ? pour cette fois, tu ne 
remporteras pas d'avantage fur moi, 
viens , embrafle Xercès , tu îe trou- 
veras tel que tu l'as efperé\ Tous 
mes tréfors te font ouverts. J'arme- 
rai tout mon empire pour te défen- 
D dre. 
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dre. Themiftocle & Xercés ne fej 

ront plus qu'un. 

Themistocle. 
Seigneur , la grandeur de votre 
ame eft encore au deffus de ce que 
j'ofois en attendre. Que puis-je vous 
offrir F mes travaux , mon fang, ma. 
vie , peuvent-ils payer les bienfaits 
dont vous me comblez. 

Xehcés. 
Sois mon ami. Je ne te demande 
rien de plus. Cependant, en dépouil- 
lant ma haine , je ne renonce pas 
à combattre avec toy, mais, ce fera 
de générofité. 

Si tu y confens , une guerre plus 
digne de l'un & de l'autre va com- 
mencer entre nous. En ce moment, 
ou la vertu change notre haine en 
amitié, oublie ma colère , ainfi que 
î'o.blie ma vengeance. Tu feras l'ap- 
pui de Xercés ; je ferai le défen- 
ieurdeThemiftock. 
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SCENE X. 
THEMISTOCLE/èut 



\J Sort, quelle eft ton inhabi- 
lité I tu voudroîs me ftduire : mats, 
j'ai trop éprouvé ton inconftance, 
je ne me fie point à tes faveurs, je 
ris de ton courroux. 

Cet éclair qui fuit, ne m'ébloiiit 
point. Ce ris trompeur ne m'attire 
pas , je fçai , que les fleurs cachent 
fouvent un ferpent. Je fai, qu'on 
admire quelquefois une vaine clarté 
qu'on prend pour une étoile. 
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SCENE XI. 

j 

ASPASIE, enfuite ROXANft 

OASP ASIE. 
U vais -je, malheureufe ? oui 
trouverai-je mon pere , je ne le vois 
point. Cependant il s'eft découvert 
au Roy. Néocle me l'a dit ; il n'a pù 
fe tromper. ( à Roxane. ) Ah ! Prin- 
cefîe, fecourez nous. Défendez mon 
pere de la colère de Xercés. 
Roxane. 
[Votre pere! 

Aspasih. 
Hélas ! je fuis fille de l'infortuné 
Themiflocle. 

Roxane. 

Yous! 
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AsFÀSIE. 

n'eftplus tems de vous le ca- 
cher. 

Roxane (àpart.) 
Ah ! ma rivale devient encore 
flus redoutable. 

Aspasie. 
Genereufe Roxane, demandez fa 
, grâce. 

Roxane. 
Sa grâce ! on ne vous a donc p as 
tout appris ! 

Aspasie. 
Je fai , que mon pere s'effc dé- 
couvert à Xercés ; mon frère , qui 
n'a pu l'en empêcher, a fui. Sa bou- 
che m'a fait ce funefte récit. 
Roxane. 
Apprenez le refle. Sachez ; » ; ; 



SCENE 
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SCENE XII. 

SÉBASTE, Us précédentes. 

H S É B A S T E. 
Atez vous , Afpafîe. Xercés 
vous demande. Themiftocle vient 
de luy apprendre que vous étiez fa 
iîllc. Jamais nouvelle ne fut plus a- 
gréable au Roy. 

RoxANE(ii part . ) 
Quelle peine ! 

As P ASIE. 

Xercès peut-il porter fi loin la ' 
haine f 

Sébaste. 
La haine ! Themiftocle lui eft cher. 
A s p a s I E. 
|ue dites-vous ? il n'y a pas Iong- 
s , qu'il vouloit fa mort. 

„ Sébaste, 
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S É B A S T E. 

Maintenant il l'embraftê ; il le 
nomme fon appui & le bonheur de 
fes jours. Il ie montre à toute fa 
cour , il ne parle que de lui. 



Adieu, Roxane. Dans la joie qu$ 
ine transporte , je ne fai où je fuis. 

L'excès d'un contentement que je 
ne pouvois efpérer efl une efpece de 
tourment pour mon ame, je crains, 
qu'un fonge ne m'abufe. Je crains » 
de m'eveifier & de retomber dans 
mes craintes. 



SCENE XIII. 
ROXANE, SÉBASTE 

RSébaste {à part. ) 
Oxanï eft jaloufe. Omoft 
cœur, tu peux, efpérer. 

Roxane; 



A spa sie. 
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ROÏANE. 

Sébafte , que veut dire l'empred 
fement que montre Xercès de parle? 
à Afpafie? 

S É B A S T E. 

Je n'ofe vous avouer mes foup-ï 
£ons. 

Rox ANE. 

Parlez. 

S Ê B A S T E. 

Jecroi,que le Roi l'aime. Quand 
il a f û de quel fang elle fortoit , la 
joie qui a éclaté dans fes yeux a 
trahi le fecret de fon cœur. 

R o x A N E. 
Je ne puis le croire.Tu te trompes. 

S É B A s T E. 
Plaife au ciel ! mais, la crainte 
iefi toujours utile. 

R o x A NE. 
O Dieux ! que doi-je faire? 

S É B A S T E. 

[Vous venger. Avec tant de beau- 

Mi 
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té , tout vous eft poflîble, quel plai- 
fir de punir un amant infidèle ! 

Rox AN E. 

Foiblc confolation , qui dédom-; 
mage mal de ce qu'on a perdu. 

Faire choix d'un amant» s'y atta- 
cher , & le trouver inconftant , ah ! 
de toutes les douleurs , c'eft la plus 
grande. 

Vous, qui reffentez l'amour & qui 
éprouvez une infidélité, dites fi c'eft 
une peine, dites s'il en eft de fem- 
blables. 



SCENE XIV. 

SÉBASTE/e«Z. 

X -E c iel me favorifo Xercès ai- 
me Afpafie. Roxane eft irritée. J'en- 
tretiendrai l'amour du Roi ; fexci- 
E terai 
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terai les relïentimCTsdelaPrineefle;' 
Si je pais engager RoJcâne à fe ven- 
ger, mes amis joints aux fiens peu- 
vent me rendre redoutable à Xer- 
cès. Qui fait , jufques où je ne fe*' 
rai pas en état d'afpirerf I/entf eprife 
eïr hardie : mais la fortune marche 
fouvent avec l'audace. 

On aceufe d'être téméraire celui 
qui le premier fendit les flots, pour 
chercher dés rivages inconnus: mais, 
fans cette témérité combien de tré- 
fors nous ignorerions encore ! 

Fin du Premier ABe, 
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ACTE SECOND. 



SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre réprefente un magni- 
fique appartement dejîîné par Xercès 
à Themiftode. 

THEMISTOCLE, enfuit* 
NÉOCLE. 



J_ Hemistocle, voilà ton 
état bien changé. Il y a peu d'inf- 
tans , que pauvre, manquant de tout, 
tu cherchois en vain une chaumière 
pour te mettre à couvert. A préfent 
tu pofledes ce féjour fomptueux. Tu 
vois autour de toi des treiors en a- 




Eij bondance. 
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bon'dance. Tu es le favori d'unRoî, 
l'arbitre d'un Royaume. Qi:i fait, 
quel autre fpectacle je fuis peut-être 
encore refervé à donner fur le thé- 
âtre du monde ? Ah ! je vois trop, 
que la vie eft, un fonge , & le mien 
n'eiî pas encore fini." 

Néocle. 
O mon pere, le ciel efi donc en- 
fin propice -à l'innocenceck à la ver- 
tu. A cette nouvelle , quelle va être 
la terreur des ingrats Athéniens-? 
Aujourd'hui commence le .cours de 
notre fortune. Je crois d'éja voir les 
richeffes , les honneurs, les triom- 
phes fe raffembler fur vous. Avec 
vous je les partage. Avec vous je 
paffe les colonnes d'Alcide pour 
foûmettre les Rois Se donner des leis 
aux Empires. 

Themistojcie. 

Néocle, point tant de confiance. 
Tu es extrême dajis tes eipérances 

- ainlî 
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ainfi que dans tes craintes. Quand 
le vent était contraire , tu tremblais 
près da port * à peine fin foujfle de- 
vient favorable J que tu tens déjà tou-> 
tes tes voiles. Je voudrais te voir 
penfer différemment. Tantôt tu fai- 
îbis voir de la crainte, oîi il falloif 
montrer de l'affûrance , à préTent tu 
te livres aveuglément aux plus fla- 
teufes idées ; & c'efî peut-être le ino- 
me-nt où nous fournies le moins en 
Kreté; 

Néocle. 
Mais, quel peut être le fondement 
de nos c raintes ? 

T h e m i è T o c T. E. 
Quel feroit celui de notre confi- 
ance ? ces tréfors ? Un inftant nous 
les a donnés, un infiant peut nous 
les ravir. Ces amis , que j T ?j déjà 
acquis/ Ils viennent avec la fortu- 
ne Ôc partent avec elle. 

Eiij Néocl» 



$4 THEMISTOCLE. 

N É O C L E. 

Nous devons tout attendre de la 
faveur de Xercès , elle fuffit pour 
nous fcutenir. 

Themistocle. 
Un moment de fon courroux peut 
nous perdre. 

N É o c L E. 
Le Roi a trop de prudence & de 
jcflice. 

Themistocle. 
- Un fi grand Roi ne peut tout voir 
par lui-même. Un mâchant qui l'ap- 
prochera, peut le tromper. Et il n'en 
eft que trop en tous lieux. 

N É O C L E. 

Votre vertu n'a point à redouter 
]a calomnie. 

Themistocle. 

Dans une cour où chacun eft ja- 
loux de faire valoir fon mérite , la 
vertu la plus éclatante eft celle qui 
a le plus à craindre. 

Négcle* 
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N É O C L E. 

Qui pourroit.... 

THEMIS TOCLEi 

Le Roi vient. Sors. 

N É o c L E. 

Vos difcours produifent en moi 
un effet que je ne puis comprendre. 
Je me cfoyois heureux , je redoute 
à préfent mille dangers. En un mo- 
ment tout fe montre à moi fous un 
différent afpecf. 

Ainfi aux jeux du théâtre on voie 
promtement changer la feene. Une 
obfcure prifon devienr un palais : 
des arbres s'élèvent , où la mer roa- 
loit fès flots. 



Tome VI. Eiv SCENE 
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SCENE II. 
XERCÈS, THEMISTOCLE 

TX E R C I S. 
Hemiftocle. 
Thimistocli. 
farand Roi. 

XlRC'tl. 
• Je te dois beaucoup encore. J'ai 
promis de récompenfer qui m'ame-' 
neroit Themiftocle. Je viens m'ac- 
quitter de mes promettes. 

ThemisToclB. 
Seigneur , rant de dons que vous 
m'avez faits , ne fuffifent-ils pas ; 
X e k c È s. 
Non , je fuis ii content, fi glo- 
rieux de t'avoir , que toutes les ré- 
compenfes me paroiffent ne pouvoir 
payer ce que j'ai acquis. 

THElBISTOCiE, 
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Th EMIS TOC LE, 
, Vous voulez.,..? 

Xercès. 
Je veux corriger l'injuftice dix 
fort , & t'élever pour le faire rougir. 
Déjà les villes de Lampfaque & de 
Myonte , & celle ( Magncfit ) qu'ar- 
rofent les eaux du Méandre , font à 
toi de ce moment. Xercès te don- 
nera des preuves plus éclatantes en- 
core de Ion amitié , & de Peftim© 
qu'il a pour ton mérite. 

Themistocle. 
Seigneur , l'excès de vos bontés 
itie confond. Prenez-vous plaifir à 
me faire rougir ? quai-je fait pour 
vous jufques à préfent ? 

Xercès. 
Comptes-tu pour rien de m'avoîr 
cru généreux , de m'avoir confié 
ta vie, de m'ouvrirun champ pour 
jlluftrer ma mémoire, de me rendre 
enfin. 
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enfin dans Themiflocle feul tout cd 
que la Perfe a perdu. / 
Themisto cl e. 
Mais le fang de vos fujets répan- 
du, les défaftres dont je fuis coupa- 
ble.... 

X E R C Ê S. 

Tout efl: compenfé par la gloire 
que tu me procures de pouvoir ho- 
norer la vertu dans mon ennemi. 
Mes défaites font l'ouvrage du fort. 
Mais la gloire dont tu me fais jouir 
eft à moi. 

Themistocle. 

O fentimens magnanimes & di- 
gnes d'une ame deuinée à tenir fur 
la terre la place du maître des Dieux! 
heureux les fujets qui obéilfent à un 
telRoi! 4 " 

Xercès. 

Ecoute-mot, Themiflocle. Je t'ai 
annoncé que je voulois combattre 
avec toi de générofité î tu vas voir 
fi 
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fi je tiens parole. Tu m'as confié ta 
vie , je confie mon pouvoir à ta va- 
leur. Je te donne le fouverain com- 
mandement des armées de la Perfe. 
Viens en récevoir les marques , en 
préfence des troupes affemblées. Tu 
iras punit Hnfofcnte rébellion de 
1 Egypte. Nous tenterons enfuire de 
plus grandes entreprifes. Avec The- 
rniftocle , je me flatte d'affujetur 1 u- 



* _ 

Seigneur , puifliez-vous . . . f 

XbrcIs. 
Va ; prépare - toi à de nouveau* 
trophées. Ceft par tes exploits que 



Themistocle. 
O Dieux , confervez en Xercès 
un Roi qui eft votre image. Faites, 
que Themiftocle gardant fans celte 
le fauvenir de les bienfaits puilfe tri- 
ompher ou mourir pour un Monar- 
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que fi généreux. Je ne crains point 
le trépas , Seigneur , fi je ne meur* 
pas ingrat envers vous. 



SCENÈ III. 

XÈRCÈS,tnfuite ROXANË 
6- SÉBASTE. 

IX E R C È S ftul 
L eft vrai , que le fardeau d'une 
couronne eft difficile à porter. Il 
entraîne avec foi mille foins. Mais, 
pouvoir récompenfer le mérite, pro- 
téger la vertu, faire des heureux T 
eu une fatisfaéHon qui dédommage 
bien des peines inféparables du dia- 
dème. Ce plaifir remplit l ? ame. Il 
égale en quelque forte" un Monarque 
à la Divinité. En m'attacbantXhe- 
jniftocle., j'ai fenti ce bonheur. H 



THEMISTOCLE. Ci 
faut me l'affûrer. Je veux élever Af- 
pafie fur le throne. Sa vertu, fa 
naiffance , fa beauté la rendent dig- 
ne de ce rang. En défendant mon 
royaume, Thenuftocle défendra l'hé- 
ritage de fes enfans. Les nœuds de 
notre alliance rentreront encore 
" ceux de notre amitié. Mais, je veux 
auparavant connoître les fentimens 
.d'Afpafie. Déjà, par mon ordre, 
Sébafte cherche à s'en infiruire. H 
ne revient pas ! c'eft peut - être, lui 
qui s'avance .... ah [ c'efl Roxancj 
évitons-la. 

RûXAN?, 

Seigneur, vous me fuyez ! 

Xercès. 
Non , Madame , mais , des f 0 'm$ 
importans m'appellent. 

R O X A N E. 

Autrefois, tous les foins de l'Env 
pire ne vous empêchoient pas de 
vous occuper de Roxane. 
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XeRCÈS. 

Ces foins l'ont devenus plus 
grands. 

R O X A N E. 

Je le comprens , Seigneur. The- 
Sfiiftocle y contribue. C'eit avec juf- 
tice , qu'un hôte fi illulrre occupe 
ïoute votre penfée. D'ailleurs , vos* 
ientimens font partagés. Ce n'eft 
peut-être pas le pere ieul , qui ... . 

X e b c è s. 
- Adieu , Princeffe. 
.. . , R o x a N E. 

Cruel , écoutez moi. 

Xebcès {à part.) 

Il faut donc enfin la détromper. 
( haut. ) Roxane , il eft tems , que 
jé vous ouvre mon ame. Eh bien . . . 
Sebaste. 

Seigneur, l'Ambafladeur d'Athe- 
ne demande que vous daigniez en- 
core l'entendre. 

Xescès. 
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XerC»S." 

E n'ett point parti ! 

Sebaste. 

Il fait, que îhemiflocle e(l dans 
Suze. Il fait de grandes offres, pour 
que vous ordonniez qu'on Je lai re- 
mette. 

X e e c è s.«- 

C'efc. trop abufer de ma bonté. 
Je ne veux pas l'entendre. Qu'il par-j 
te , qu'il obéiffè. 

• .Ro,xANE(<7/«rr.) 
Ce mouvement de colère me proun 
Te encore fon nouvel amour. 
XEBCÈs(ii Sébafte* mu fort. } 
Ecoutez. Je change de penfée. 
Qu'on falfe venir Lifimaque.* Je 
veux autrement le punir. ( Stiajk 
fit,.) 

R o X A N E. 

Seigneur, explique* vous don* 
enfin avec moi, 

Xerce» 
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XïRCi's Ç voulant fortir. ) 
Madame , je ne le puis en ce mo*? 
meut. , 

RoxANE. 

Vous me promettez de m'ouvrir 

rte ame & vous avez la cruauté 
me quitter fans me parler, 

„X ERCÉS. 

. Ne pas vous répondre , n'eft-ce 
pas ^n'expliquer affez ? Souvent le 
filence en dit plus que les difeoms. . 



SCENE IV, 
ROXANE, enfuite ASPA5IE. 
Roxane feule* 



N: 



_ l E nous flattons point. Aipa- 
fie triomphe, (voyant Afpafîe.) Voi- 
ci la fuperbe. Qu'ont donc de fur- 
prenant ces attraits qui la font ado- 
rer/ 

AsPASIK 
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A S P A S I E. 

Roxane , vos foupçons font - ils 
enfin diflipés? 

RoxANE(ia regardant. ) 

Je ne vois point les raifons d'un 
attachement fi fort. 

A s p a s i B. 

Pourquoi me regarder aiiifi, fans 
me répondre? 

Roxane. 

J'admire ce vifage , je confidere 
ces yeux qui troublent le repos d'un 
Roi. Une ame que touche tant de 
beauté , eft bien digne d'exeufe 
<juand elle manque de lw. 



..:'.! 

F SCENE 



U THEMISTOCLE. 



SCENE V. 
ASPASIE, enfuite LISIMAQU& 

QASP ASIE. 
Uelle amertume dans ce 
oui-ours ! ô jaloufie , combien tu 
tourmentes les cœurs ! Lifîmaque 
me le fait éprouver à moi-même. 

JLjlSlMAQUEfû^rt.) 

Je ne voudrois que la revoir un 
moment ... me trompai - je ? .... 
ph ! c'eft la beauté que j'adore. 
A s p a s I E. 
Il ne peut ignorer, que je vis, 
tout le moi^ en efl infiruit. Ah . r 
l'ingrat brure d'une autre flamme , 
& je ne puis encore l'oublier ! bri- 
lons des nœuds . . . 

Lisimaque. 
* Çhere Afpafie . . . 

AsPASiE 
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A S P A S I B. 

Qui me donne un nom fi ten-*. 
dref.... ciel! ~ 

LlSIMAQUE. 

C'efl Lifimaque , c'eft un amant, 
confiant & fidèle. Belle Afpafie, 
mon bonheur permet que je vou» 
revoye. 

A S P A S I E. 

Afpafie! Afpafie n'eft plus. 

LlSTMAQUE. 

Le bruit s'en eft répandu. Mais 
il n'efr. plus véritable. Je fai par quels 
moyens le ciel a confervé Vos jours. 

A S P A S I E. 

Eh bien , il vous refte encore à" 
apprendre , que je ne vis plus pont 
vous. 

L t S I M A Q. U E. 
Ah 1 pourquoi fi cruellement met! 
percer le cœur ? 

AsPASIE. 

Un ami fi fidèle , un fi tendre 
Tome VU F ij aman* 
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amant mérite en effet des égards. 
Ingrat! vous, l'ennemi de mon 
pere , vous ofez vous montrer à mes 
yeux , & me parler d'amour ! 

Ll SIMAQUE. 
Quel injufte reproche .' ah ! que 
ne pouvez-vous li r e dans mon cœur ! 
vous y verriez le trouble qui m'agi- 
te Un devoir facré me force d'obéir 
à ma patrie , & , fans ceflé , 1 amant 
combat en moi le citoyen. 

T-'- A S P A S I B. 

Il faut renoncer à l'un ou à l'autre. 
- Lis I M'A QUE. 

Je ne le dois ni ne le puis. Dans 
rincerai ude de mes voeux , je crains 
d'obtenir ce que je demande. 

As PAS I E. 

Grâce au ciel , vous n'avez rien 
obtenu. 

LlSïMAQUE. 
Hélas ! Afpafie , je n'ai que trop 
réufli. Dieux, protecteurs d'Athe- 
ne, 
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ïie , pardonnez ce foupir que m'ar- 
rache la douleur d'une amante. 

A S P A S ï E. 

Je tremble. Que vous a-t-on ac-ï 
cordé? 

LlSIMAQUH. 

LeRoi confent à rendre Themif- 
tocle aux Athéniens. 

Aspasie. 
Que dites-vous ? 

LlSIMAQUE. 

Il a promis de le renvoyer en 
Grèce. Il vient d'en faire le ferment. 

AsPASIE. 

Malheureufe Afpafie ! ( à part, ) 
ah. ! Xercès fe venge de mes refus. 
(kaut.) Lifima<]ue,ayez phié de moi. 
Vous feul pouvez iauver mon pere. 

LlSIMAQUE. 

Eh comment ? déjà peut - être le 
Roi m'attend. Il a fait aflèmrjler le 
peuple 6c l'armée. Il veut fans dou- 
te 



WEMISTOCL& 

te me remettre votre pere en préTencé 
ide tous, comment le fauver? 

A s r a s r e. 
. Qui vous empêche de favorifer fa 
fuite? 

Ah ï que me demandez- vous ? 

Aspasie- 
Ce que je dois attendre d'un vé- 
ritable amant. Vous fl'avèz point 
jl'exçufe à me donner. 

tri SI M A QUE». 

O Dieux Ile citoyenne doit-il pai 
l'emporter fur l'amant f 



ASPÀSIE. 

ïde t 



Le titre de citoyen oblige-r-U à 
Jërdre tuj innocent. 

LlSIMÀtlTJE. y 

Je fuis bien éloigné de le fouhaf- 
Jcer. Mais , je remplis mon devoir. 

Aspasje, «t» . :i 
■ Eh bien , je vais remplir k «ùeiu 

■Wïfjf ■'.il,.' . » '.«i , i ï « • . ^ . ^ 

LlSIJHAQUE. 
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LlSIMAQUE. 

Ou voulez-vous aller ? 

A s p a s I E. 
Dans les bras de Xercès. 

LlSIMAQUE. 

Que dites-vous ? 6 Dieux ! 

As PA SIE. 

I] m'aime. Je dois tout employé* 
pour fauver mon pere , la fille do« 
l'emporter fur l'amante. 

L I S I M A QUE. 

Arrête* .... ne donnez pas au 
monde le plus cruel exemple de l'in- 
fidélité. 

As P ASIE. 

Faites ce que vous nommez vor 
tre devoir , & je ferai le mien. 

LlSIMAQUE. 

En coûte- 1 -il fi peu à votre 
cœur . . . . ? 

Aspasih.' 
Si peu! ingrat, apprens , que s 
fi Xercès te livre mon pere , c'eft 
pour 
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pour me punir. Ii m'a offert fon trôV 

ne. Je l'ai refufé pour toi. 

Lisimaque. 
Qu'entens-je ? 

. A S P A S I E. 

Cruel, apprens encore plus. Je 
dois te haïr & je ne le puis. Réduite 
à te quitter pour jamais, jefens mon 
cceur fe réparer de moi. En vain je 
veux te le cacher. Je ne puis retenir 
mes larmes. 

Lisimaque.- 

Ah ! je ne faurois les voir cou- 
ler. Elles ont trop d'empire fur moi. 
Je vous promets tout .... je con- 
fens . . . . ( à part. ) que dis - je ? 
( haut. ) Adieu. 

AsP ASIE. 

Oà portez-vous vos pas ? 

Lisimaque. 
Je fuis un combat où fuccomber 
coït ma vertu. 

AsPASIE. 
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A S P A SI E. 

S'il vous refte quelque ombre de 
pitié .... 

L I S I M A Q CI E. 

Adieu. Je me fens trop ébranlé. 

Ciel ! quel eft l'enchantement de 
deux beaux yeux en pleurs ! q'ji fe- 
roit aflez barbare pour leur réiifter? 
Je fuis. Si je demeurois d'avantage, 
j'oublierois Athènes, je m'oublierois 
moi-même. 



SCENE VI. 
•»T A S P A S I E feule. 
JVIOn unique efpérance eft donc 
de me rendre aux vœux de Xercès. 
O Dieux ! quelle peine ! quelle dure 
loi ! 

Quand un tendre amour engage, 
peut-on former les nœuds d'un hy- 
men qu'on abhorre ? quel cruel ef- 
clavage, de montrer de la tendreffe 
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à ce qu'on hait., & de la refufer à 
çe qy on aime ! 

S CENE V II- 

Le Théâtre rvprefente un grandpavil- 
loris fous lequel efi ita throne orné 
£enfeignes militaires. 0« voit dont 
Véloignement une vajie pleine J ok 
? armée des Perfeseji rangée en ba- 
taille. 

XERCÈS, SÉBASTE,/ W «c 

de fàtrapes J de gardes de peuple, 

THEMISTOCLE,LISI- 
MAQUE, fuite de Grecs. . 

Q t XbecÉs. 

b a s t e } fe peut' il qu'AfpaJîe 

refufe ma raajn ? 

S É SA ST E. 

Toutes les belles, font d'iiPQrd dif- 
ficulté de fe rendre. Afpaiïe reûent 
peut-être pour vous la mt^rae ardeur: 
wais ; elle n'ofc Tavoiief, Pour s'ex- 
pliquer, 
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Iifiquer , elle attend que fon pere le 
ui permette. 

X E B C É S. 

II y confentka fans doute. 

S É s a s T E. 
Je vois s'avancer l'iiluftre exilé Se 
l'Ambafladeur d'Athènes. 

X e R c É s. 
Fais apporter les marques du com- 
mandement militaire. ( Xercès mante 
fur fon throne. Un des Satrapes porte 
far tm bajfin d'or le bâton dégénérait 
Çy le tient près du Roi. Cependant Li- 
Jîmaque cV ThemijtocU fe parlent * 
fans être entendus de Xercès. ) 
LisiMAQUE((i Tkemijîocle. > 
Ami, à quel funeûe emploi le ckl 
m'a defliné ! quelle eft ma dou- 
leur....* 

Themistocle. 
Vous n'en devez point reflentir. 
Je ne confons point l'ami & le cU 
toyen. Sa patrie eft un Dieu , au- 
Gij quel 
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quel il eft permis de tout facrifief. 
En votre place , je ferois comme 
vous. 

X E R CÈS. 

Approchez, Themifîocle. Voici 
la plus grande & la meilleure partie 
de mes troupes. 11 ne leur manque 
qu'un digne chef. C'eft vous que je 
"ch'oifis. Avec ce fceptre, recevez 
' ma puiffance. Puniflez , récompen- 
sez , combattez , triomphez. Je re- 
mets en vos mains l'honneur de Xer- 
çùs & le deftin de la Perfe. 

Ll SIM A QUE. 

Le Roi m'a-t'il abufé ? Afpafie 
l'a-t'elie appaifé? 

Themisto cl e. 

Grand Roi, fur de votre vertu, 
j'accepte le fardeau du rang illuftre 
où vous m'élevez & je jure de vous 
être fidèle. Faffent les Dieux , que 
la fortune combatte pour vous avec 
moi ; S'ils réfervoient à vos armes 
*- .- quelque 
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quelque infortune , puifle-t'ellc ne 
tomber que furThsmidocle! periffe 
le chef, pourvu qu'après fon trépas, 
fes troupes triomphantes vous le 
raportent couvert de lauriers ôcnon 
de cyprès ! 

Lisimaqub. 
Xercès , eft-ce ainlî que vous me, 
rendez Themiftocle? 

X H R C É S. 

J'ai juré feulementde le renvoyer: 
dans la Grèce. Tu vas voir, fi je 
tiens ma promette, (à Tktnuftode.) 
Invincible Général , je vc.:x enfin 
punir cet orgueil infolent. Un au- 
tre que vous fuffira pour calmer l'E- 
gypte. Alkz,f?.ites îentir ma colère 
a la Grèce. Brûlez , détruifez , ren- 
verrez. Qu? Thebe , Sparte , Corin- 
the, Argos & Athènes tombent dans 
mes fers. 

THIMISTOCLE(fl part. ) 

Dieux ! qu'entens je I 

Giij Lisim. 
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LlslMAQUB(i4 Xercài.) 

Et vous m'appeliez , pour me fen- 
dre témoin . . . f 

X e b c É s ( àLifimùfit. ) 

Vas j perte cette nouvelle «a* 
tiens. Dis leurs , comment lest ban- 
ni retourne en Grèce , & qui l'y ac- 
compagne. 

LisiMACius (àpirt.) 

Patrie infortuné f infidèle Afpi- 
&! 



SCENE VIII. 
XERCÈS, THEMISTOCLE, 
eKjmu SÉBASTE. 

JThemistocie (âpart-) 
E deviendrons un traître ! 

Xercés, 
Themifiocle , qui vous rend n 
peniif? 

" ThemistocU 
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TflEHISToCiE. 

Àh ! mon Roi , daignez chaftger 
âe delîein. Vous avez encore tant 
défais à foumeure. 

X !■. R C F S. 

L* conquête de l'univers ne peut 
me facisfaire , fi je ne conforts Fatf- 
dace de h Grèce 

Trïmistocle. 
Songez .... 

Xbrcsj. 
La réfotution en eft prife, La 
combattre , c'eft m'irriwr. 

TflEMISTOCLE. 

Choififlez-donc un autre chef. 

X e r c t s. 
Pourquoi ? 

Themistocle. 
Jedépofeàvos pies lecommaR- 
dement. 

X e r c É s. 
Comment ? 

■ Giv Thbmi3tocle. 



8o THE MISTOCLE. 
Themistocle. 
Voulez-vous, que je fois le de- 
ftruéteur de ma patrie ? tombent plu- 
tôt fur moi les plus grands malheurs î 
XERC.Ês(àpart.) 
Quel excès de témérité ! ( haut. ) 
.Athènes n'efl plus ta pacrie.La Perfe 
l'eft devenue. L'une te pourfuit 6c 
en veut à tes jours. L'autre te reçoit 
& te défend. 

Themistocle. 
Qui que ce (bit qui me défende, 
Athènes m'a donné le jour. L'amour 
de fon pays elï un fentiment que 
donne la nature. Les animaux les 
plus féroces aiment l'antre où ils 
font nés. 

XercésÇ^ part. ) 
Ah î le courroux me tranfporte. 
(haut.) Athènes peut-elle t'Ctre chère 
encore ? qu'aimes tu donc en elle ? 
Themistocle. 
Tout, Seigneur : Les cendres de 
mes 



THEMISTOCLE. si 
mes ayeux , fes lois , fc s Dieux tuté*- - 
laires , fa langue , f es mœurs , les 
travaux qu'elle m'a coûtas , la gloire 
que j'y ai acquife , jufques à fes murs, 
jufques à l'air qu'on y refpire. 
X e b c É s. 
Ingrat! tu ofes te vanter devant 
moi cnin amour qui m'outrage ? 
Themistocli, 
Je fuis .... 

X E R c i s. 
Mon ennemi. Vainement j'ai ten- 
té par mes bienfaits ...» 

Themistocli. 
Ils feront éternellement gravés 
dans mon cœur. Que Xercès me don- 
ne d'autres ennemis à combattre , je, 
fuis prSt à verfer mon fang pour lui. 
Mais , que j'employe mon bras con- 
tre ma patrie! Seigneur, ne Tefpe- 
rez pas. Je meurrai pour elle. 
X e r c i s. 
C'eft affez. Penfes y. Tu ne peus 
Être 
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être l'ami de Xercès & le déreflfeur 

d'Athènes. CHoifis. 

Th e m t ït o c l Et 
Mon choix eft f*iï. 

Xerces. 
Songe , que ce moment décide de 
»ti fort, 

ThèbiitociI, . 
Je le fW trop, 

X B R c i s. 
Tu irrites qui peut te perdre. 

Thëmisîoclë. 
Vous pouvez rendre Themiftoefe 
malheureux , mais non rebelle. 
Xekcés. 
Tu me dois la vie. 

Them i s toclë. , 
Mais non mon honneur. 

X e r c e s. 
la Grèce te hait. 

TflEMISTOCtE. 

Je l'aime. 

Xekcés 



_ . 



XERCÉs(ci part- ) 

Quel outrage ! ( /tant. ) Éft-ce-U 
le prix de mes dons ? 

Themistoclëi 

Athènes m'a donné' le jour. 
X*.Rcès(à part. ) 

Je ne puis davantage retenir ma 
colère. ( haut, ) Qu'on ôte cet ingrat 
de mes yeux, Qu'il (bit réfervé » 
châtiment. Nous verrons peut-être 
trembler ce courage invincible. 
Themistocli. 

Où le crime n'eil point , il n'cft 
pas de crainte. 

Dans les fers même , je co n ferve- 
rai ma tranquillité- C'en la faute Si 
non la peine qui peut m'intimider. 
Si la fidélité eft un crime , je dus 
coupable, je mente la mort. Mais, 
uns faute fi belle rend mon trépas 
glorieux. 



scène. 
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SCENE IX. 

XERCÈS, ROXANE,e«/«ifî 
ASPASIESr SÉBASTE. 

SROX AHE. 
Eigneu k, j'ai peineàle croire. . 

X E R C É S. 

Ah ! Princefle, qui l'eût penlé ? 
dans ma cour, devant tout Is monde 
Themiftocle ofe m'infulter. Il adore 
Athenes.Il en fait gloire. Pour Athè- 
nes il mé'prife mon amitié&mes dons. 
Roxane (à part. ) 
Je reprens i'efpérancc, ( haut. ) 
Peut-être que fa fille le fera changer 
de fentiment. 

X e r c Ê s. 
Et la fille & le pere font mes en- 
nemis. La haine pour Xercès eft na- 
turelle 
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turelle à tous les Grecs. Je veux me 
venger de tous tkux. 

Roxane (â part. ) 
Quel eft mon bonheur ! (haut.) 
tous n'ont pas le cœur de la fidèle 
Roxane. 

Xercés. 
Ah ! Madame, je le vois. Combien 
j'ai à rougir du paflé ! 

Roxane. 
Seigneur , je crains bien qu'en re- 
voyant Afpalïe .... 

X e r c è s. 
Afpafie! oiéroit-elle encore fe 
montrer à mes yeux? 

AsPASIE. 

Grâce, Seigneur. 

Roxane. 
Eh bien , Seigneur , ne la voila 
t'il pas ? ne 1 écoutez point. 
X e k cés ('d part. ) 
Que pourra-t'elle me dire ? 

ASPASIE. 
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AsP ASIE. 

O Xercès fauvez mon pere. Don- 
nez - le à mes pleurs. Donnez - le à 
Votre cœur généreux. 

Xercés (à. part. ) 
Sa douleur l'embellit encore. 

Roxane ( à part. ) 
'Que je crains cette épreuve ! 

X E K C F S. 

Vqus , me demander des grâces ! 
Vous, qui peut-être me méprifec 
encore plus que tout autre ! 
A s p a s I E. 

Ah î Seigneur , vous êtes dans l'er- 
reur. N'imputçz mon refus qu'à la 
retenue qui convenoit à une fille. 
En me rendant mon pere, vous m'au- 
torifez, à recevoir vos vœux. Soyez 
f&r de mon cœur. 

Roxane ( (i part. ) 

Je frémis. 

Xercés (à Afpafie.) 

Doîs-je foufFrir un ingrat qui aime 
mes ennemis? Aspasie. 
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A S P A S I E. 

Seigneur, je ne vous demande 
que de fufpendre votre courroux. 
Peut-être amènerai je mon pere à 
vous obéir. Quoi? vous me refluez ! 
O Dieux ! je naquis malheureufe, 
Jamais perfonne ne fortit affligé d'a- 
vec Xercès. Je fuis la première qui 
l'éprouve cruel. Nonj je ne puis 1g 
croire. Il n'eft pas poffible. Cette 
rigueur vous efl: étrangère. £11© 
vous coûte trop. Votre ajae com- 
pati fiante affecte un courroux fe've- 
re: mais, ce courroux eft feint & 
la pitié eft véritable. ( elle Je jette à 
geçoizr.) Ah! Seigneur, cédez à 
votre cœur- Secondez fes mouve- 
mens & mes efpérances ; cm, vous 
me verrez expirer avec mon pere, 

X e b c É s. 
Lcveît vous. ( à part, ) Quel «n-i 
chantement î 

RoxANXi 
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R O K A N E. 

Superbe , ôtez-vousde mes yeux. 
Vous avez vaincu ; je l'avoue. Que 
vous faut-il de ptusî voulez -vous 
faire éclater votre triomphe ? c'efl 
trop m'infiilrer. J'ai allez enduré. 

A S P A S I E. 

Je fouffre votre colère. Je fuis 
fenfible à votre douleur. Vous ne 
pouvez lire dans mon cœur. Il fau- 
droit voir le trouble qui l'agite , 
pour favoir fi je fuis digne d'envie 
ou de pitié» 



SCENE XL 

ROXANE, SÉBASTE. 

*T) Ses a s t e (âpart.) 
J7 Roeitons de ce courroux, 

Tomcyi H Roxane; 
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RoXANE. 

Ah l Sébafte , que ne puis- je mç 
yenger de Xercès ! 

SÉBASTE. 

La vengeance eft en votre pou- 
voir. Joignez vos amis aux miens; 
vous êtes vengée , nous fommes maîr 
très du trône. 

R O X A N E. 

Et quels amis peux-tu m'ofirir ? 
Sébaste. 

Les rebelles d'Egypte dépendent 
de moi. C'efl: par mes ordres , c'eft 
par mes confeils qu'Oronte les con- 
duit.Voyez ce billet. Il eft de fa main. 
( // lui donne un billet. ) 

Ro X A N E. 

Ami , va m'attendre dans mon ap- 
partement. Je vais t'y trouver. Nous 
ne pouvons, fans danger , parler ici 
de cette entreprife. 

Sébaste. 

Et puis-je efgérer .... ? 
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R O X A, îf ï. 

Va , compte for ma reeonnoif- 
lânce. Je vois ce que je le dots. Je 
fai ton amour. 

Sébaste {à part.) 

J'ai enfin trouvé l'heureux mo- 
ment que j'ateendois. 



V^Uoi, Roxane ? tu pourras faire 
périr qui tu as adoré ? ah! l'infi- 
dèle m'a trop méprifée. Faifons lui 
payer fes outrages. Je veux le voir 
tomber fous mille coups. Je veux 
qu'à fon dernier foupir... ô Dieux ! 
jeprétens être cruelle ; &déja je com- 
mence à trembler. 



■ 



SCENE XII. 




ROXANE feula 



H ij Vainement 



$>2 THEMISTOCLE. 
Vainement je m'irrite contre ua 

ingratrla voix de l'amour fefaiten- 
: tendre à la cclere. Jeveux punir un 
perfide; je le puis; Et, mairreffe de 
me venger, je deteftela vengeance. 

Fin du fécond ASe. 
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ACTE TROISIEME. 



SCENE PREMIERE, 

THEMISTOCLE, enfuit t 
SÉBASTE. 

OThemistocle feu!. 
Patrie! O Athènes , nom 
fatal pour moi ! j'ai prodigué pour 
toi mes travaux & mon fang. J'ai, 
fans me plaindre fouffert tes injufli- 
ces. Errant de rivage en rivage , j'ai 
fupporté mes malheurs avec tran- 
quillité. Mais, forcé, pour te refter 
fidèle , de paroître ingrat envers un 
Roi , qui , puiffant & outragé , ou- 
blie mes offenfes, me reçoit dans fon 
feîn 



<?4 tHEMlSTOCLE. 
fein , me confie fon pouvoir ! Athè- 
nes , pardonne mor fi je ne pxrrs m'y 
réfoudre. Tu feras toujours ce que 
•j'aurai de plus cher : mais, je cont- 
inence à fentir combien tu me 
coétes. 

SÊBASTE, 

- Le Roi m'envoie vers vous, fl 
veut , fans attendre davantage , être 
inftruir de votre choix. Il délire vo- 
tre repentir. Il l'efpére , & ne peut 
croire Themiftocle ingrat. 

THEMUTOCtB. 

Ah ! je ne le fuis point. Les Dieux 
m'en font témoins. lis connorfiem 
mon cœur. Que je parue voir mon 
Roi. Condurfez moi l fcs piés. 

S É B A S T E. 

Il ne vous eft pas permis. Ou ve- 
r\cr. jurer fur faute! un haine immor- 
telle à la Grèce ; ou n'elpérez plus 
paroître devant Xereès. 

Themistocle. 
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The mi stocle, 
Je ne puis qu'à ce prix revoir m©», 
bienfaiteur ! 

SÉB ASTE, 

Non. Prononcez le ferment que 
le Roi demande. Son amitié en eft 
la recompenfe. Si vous le refufez , 
je frémis de votre fort. Vous rendez 
Xercès implacable. 

THEMISTOCLEfiJ part. ) 

Je n'ai donc à choifir qu'entre la 
rébellion & l'ingratitude. Et je ne 
puis m'excufer aux yeux de l'uni- 
vers ! Et je ne puis en mourant, 
faire voir la reconnoiffance dont 
mon cœur eft pénétré ! - --" 

S É b a s T E. 

Décidez-vous. 

Themtstocle((J part . ) 

Sortons de cette incertitude. Ter- 
minons-la comme le doitThemifto- 
cle. ( haut. ) Allez , faites préparer 
l'autel , la coupe facrée & tout ce 
- qui 
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qui doit accompagner le ferment. 
Mon choix eft fait. Je me rendrai 
au lieu de la cérémonie. 

S É B A S T E. 

Avec quel plaifir je vole vers 
Xercès ! 

Th emistocle. 
Ecoutez. Lifimaque eft- il parti f 

S E b a s T E. 
En ce moment fon vaiffeau levé 
l'ancre. 

Themistocle. 
Qu'on le retienne. Sa prêTence 
m'eft riéceflaire. Je le fouhaite- Por- 
tez au Roi cette prière de ma part. 



SCENE 
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SCENE IL 
THEMISTOCLE fiuU 



JfcXENDONs ma fin éclatante. Garw 
des, faites venir Néocle&Afpafie. 
Enfin , que peut donc être la mort ? 
Sî c'eft un .bien , hâtons-nous d'en 
jouir. Eft-ce un mal ? La crainte <Je 
la voir arriver en eft un plus grand 
encore. Préférer la vie à la gloire , 
c'eft fe rendre indigne de vivre. La 
vie eft donnée à tous les hommes. 
La gloire eft réfervée aux grandes 
ames. Celui - là peut craindre foi)i 
terme fatal , qui, vil , inconnu aux 
autres 6c à lui-même, meurt dès fin* 
fiant qu'il voit le jour , & defeend 
tout entier dans la tombe. Mais , on 
meurt avec fermeté , quand à fon 




I dernier 



agi 
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^dernier moment on peut fe r 
'fans rougir } comment on -a 



• SCENE III. 

THEMISTOCLE , NÉOCLE-, 
ASPASIE. 

ONioclB, :.. ■> ô 

Mo n pere!' : .-'I ,\ 

■ '. AsPAsiE. '.'.-ù .' :i 

, Cher auteur de mes jours-! > 

A.; NÉOCLE. 

11 efl donc vrai , que vous avez 
choifi de vivre reconnoiflant des 
bienfaits de Xercès7 - '. - . 

Asp Asie. :i " i.. i 
Vous avez donc pris pitié de 
Bous , de vous même ! 

Themistocle» 
i Mesenfans, écoutez moi. Vous 
i.. :., ■ i eonnoiflez 
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connoiffez l'obéiflance que vous de? 
vô à un pere. 

Ne oc le. . 
. C'eil un nœud facré. .,. j 

l : î-ttot*' ÀSEAStE. !.!'-,. 

i C'eft une loi inviolable. : 
Themistocle. 
Eh bien ; je vous impofe de ren- 
fermer dans votre cœur le fecret que 
je vais vous confier. 

Néocle. 
Je vous le promets. 
_ . .... ^ PA j IE# 

Je vous le jure. 

l Themistocle. 
t Affeyelz-vous & m' écoutez. Sur- ; 
tout montrez - moi le courage que j 
j'attens de vous. 

Néocii (Jfair.) 
Je tremble. 
t . . Asç.asie {à parc.) 

Je frémir. ^ ., 

.ia...-T<. . ifï Themistoclb; 



* 
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THEM-ÏStO^IB.' i ■-.-'O 

Mes enfans, je vous parle pour la. 
dernière fois. Jûf^ues à-ce mom-int, 
j'ai vécu poup la gloire. En- prolon- 
geant mes jouns,,,. je m'expoferois 
peut-être à perdrais fr«itr(ie*»l83ES 
mes peines. }lfauç mourir. ■ 
AsEAs^lB. 

Que ditesvous? ; ^ 

Ah! Seigneur 

The'm.is^oc>e.. . T 
Xercès eft mon bienfaiteur." La 
Grèce eft ma patrie. Je dois à l'un 
de la reconnoiffance , à l'autre de la 
fidélité. -En trahiflant l'un des deux, 
je deviens ou ingrat ,.pu rebellé, La 
mort peut feule m'àffranchir dël'hor- ; 
reur de ces noms. J'ai en mon pou- i 
voir un poifon violent . . . . 

A s P A s i E. ■•*-•■• 
N'avez-vous pas promis de, v.qui 
rendre près duRoi. • - l 
2.:.. '• Themistocle. 
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Themistocle. 
C'eft à fes yeux même que je reait 
fexécuter mon deffein. 

Ni OC LE* 

Sébafte Ta afliiré , que vous pro>* 
ftonceriez le ferment. . . . 

Themistocle. 
Il le croit , & fon erreur me favc*-* 
rife. Dans cette efpérance , Xercès 
confent à m'entendre. Je veux que 
la Perfe foit fpecîatrice de cet évé- 
nement. Je veux avoir l'univers pour 
témoin & pour juge de mes fenti- 
mens pour Xercès & pour Atherte* 
Néocle. 
Ah ! Dieux ! 

AsP ASIE. 

jyialheureufe Afpafîe ! 
Themistocle. 

Mes enfans , quelle foibleffe efl h 
vôtre ï cachez-moi une fi lâche dou-* 
leur. Ne me faites point rougir de 
vous avoir fait naître. Vous auriez 

TomzVL Iiij à 
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à pleurer ; fi Themiftocle ne favoit 
pas mourir. 

Néocle, 
Que nous reftera-t'il ? 

ThemistoclE. 
L*amour de la vertu , le defir de 
la gloire , le fecours du ciel , mon 
exemple. 

A s p a s I E. 

Ah ! mon pere ! 

Themistocle. 
Ecoutez-moi. Je vous laiffe feuls » 
parmi des ennemis, dans une terre 
étrangère , dépourvus des fbutiens 
néceflaires à la vie , expofés fans ex- 
érience aux viciiïîtudes humaines, 
e prévois -que vous aurez beau- 
coup à fouffrir : mais vous êtes mes 
enfansj ce touvenir vous fuffit.Mon- j 
trez-vous toujours dignes dece nom. 
Ayez toujours devant les yeux l'hon- 
neur, la patrie & les Dieux- Dans 
quelque état qu'on ibit , on peut fc 
( . rendrç 
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rendre illuftre. Dans les bois , ainfi 
que fur Je throne , un grand cœur 
peut faire uftge des dons que le Ciel 
mi a faits. Que jamais les outrages 
du fort ne vous abattent. Les grands 
maux font de peu de durée. . S'ils 
font fiipporrables , on vient à bout 
de les vaincre. Que la gloire & non 
la récompjnfe vous engage aux bel- 
les adtipDs. Ayez horreur du crime 
& non du châtiment. Et, fi jamais le 
deftin vous réduiiôit a quelque choie 
, d'indigne de vous , il eft un chemin 
: pour Pe'viter. Je vous l'enfeigne. 
s (ilfeleve.) 

' \ NÉOCLE. - 

\ ,Vous nous quittez J 

A S P A S I E. .A • 

[ j Mon pere ! je ne vous verrai plus ! 

„ l T 1IEMISTOCLE. ' 

v , Terminons ces adieux. Ils coûtent 
lS à mon cœur & pourraient afïbiblir 
fe| : Iiv . ma 
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ma confiance. Je fens que je fuis 

père . . . mes enfans . . . adieu. 

Rétenez vos larmes. Je ne vais 
point à la mort. Je vais triompher 
du fort , ajouter de nouveaux lau- 
riers à ma vie Se recueillir le fruit de 
mes travaux. 



SCENE IV. 
ASPASIE, NÉOCLE; 

NAsfiiu, 
Éocle ! 

NiocLi. 

Afpafie! 

Aspa SIB. 
Où fommes-nous ? 

Néoch. 
Quel coup de foudre ! 

AsPASIE. 

Infortunés que devons nous faire ? 

NtocLt.' 



Digitized by Google 



THEMI^TOCLK. to% 

Néocle. 
Nous montrer dignes d'un perô 
îlluflre. Allons , ma fœur, allons le 
voir triompher avec intrépidité de 
lui-même. Le courage que nous lui 
montrerons adoucira fa mort. 
A s p a s I E. 
Allons. Je vous fuis . . . Dieux ! 
mes genoux fe dérobent fous moi. 
Néociè. 
Ne pouvez-vous furmonteï vo* 
tre foibleffe ? 

A s p a s I E. 
Votre tendrefle filiale peut- elle 
Raccorder avec tant de fermeté? 
Néocle. 
Si je manque de îlrce, fapprelH 
drai de mon pere à çn avoir. 

Je lirai fur fon front déjà teint 
des horreurs du trépas des leçons 
de courage & de vertu. Mon pere 
m'invite à l'héroïfme , fon exemple 1 
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' SCENE V. 

ASPASIE feule. - 

Ai-je plus foible que mon 
frère ? le même fàng ne coule -t'il 
pas dans mes veines? ne fuis-je pas 
auflî une fille de Themiftocle ? Al- 
lons. La piété veut que je lui rende 
les derniers devoirs. Qu'en expirant, 
il tombe dans mes bras. Que fatrif- 
te fille imprime fur fa froide main 
les derniers baifers,& ferme fa mou- 
rante paupière. ..Ah! quelle funefte 
image ! Helas ! mes fens fe glacent. 
Je veux marcher... Je ne puis. L'hor- 
reur me faifit. La honte de ma foî- 
fcleffe méfait rougir. Je me fens ex- 
citer & reteni r. Mes yeux font n oy és 
jîe larmes. Je ne puisrne réfoudre.; & 
cependant 
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cependant mon père ceffe de vivre. 
•Demeurons . . . Ma gloire s'y oppo- 
fe. Allons . . . Mes pas s'y refuient, 
quelle alternative cruelle de courage 
•& de foibîerTe ! O Dieux! donnez 
moi la mort. N'ai- je pas affez éprou- 
vé vos cruautés ? 



SCENE VI. 

XERCÈS, enfuite ROXANET 
. tenant un billet. 

X.ERçis. 
-VyU eft mon cher Themiflocle ? 
qu'il vienne recevoir les embrafffr: 
mens d'un Monarque qui l'aime. 

ROXANE. 

• Xercès, je vous cherche, 
i' XERc±$(àpart.) 
, Quelle, rencontre/ 

I y. ROXÂNBJ 
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O X A tN E. 

Ecoutez moi pour la derrière fois, 

X ê r c è s. 
Roxane, je faî que vous êtes irri- 
tée contre moi. Je faî , que vous al- 
lez me menacer de votre vengeance. 
Roxane. 
Ouï , je veux me venger , il eft 
vrai, je fuis trop offenîée : mais, 
apprenez comment je veux le faire. 
Xercès., votre couronne, Votre vie 
eft en danger, ce billet renferme ce 
;tpùpable projet. îLifez, prtvsrÀz 
le & pren£S foin de vos jours. Adieu. 
Xerc fes. 
Arrêtez , Princeife. LaiCe* rîtoi 
!$ù moins reconnoitre vos foifts gé- 
néreux. 

Roxa k E. y. i 

Il me fuffit. Je fuis déjà vengée. 
Pour une ante offenfce c eft la 'plus 
douce vengeance, que pouvoir dé- 
fendre qui lui a fait outrage. Cette 
£ ..i. /. - fatisfaélioa 



■tMÉMÏSTOCLÉ. tôt 
fatisfadtion me eonfole <Je tous les 
teurmens que j'ai éprouvés. 



.~Tv . .. 

-,. SCENE V II. 

XERCÉS,. enfiite S É B AS TE, 
- ■ ■ r 

CXERcisfiul. 
E billet efl adl-efli: â Sëbafte. II- 
elt tracé de la main d'Oronte. JU- 
fons; Cltjl ! quelle perfidie ISébafte 
eft l'auteur feoret de la révolte d'£- 
gypce, tandis, que près de moi) fous. 
r»pparenc»dUMle le plus grand ... 
Il vient. Comment le traître ofe-t'il- 
fe montrer à mes yeux ! 

c ' : ï 

Si I ASTE, 

Seigneur, je. viens implorer le' 
prix de ma -fidélité 6c de mes tra- 
vaux. ,V: u. . ,.-.„<v3 
' ■■■■■4 Xekcjî. 
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-.r, . X E R C Ê S. • ^pj^^fii,** 

"Vous méritez beaucoup en effet y 
vous pouvez tout elpérer, parlez. 
Que voulez-vous ? . 
Sébaste. 
ThefniÇoçie va exêputer vas or- 
dres contre Athene. Vous n'avez 
point nomm'é de chef pour l'entre- \ 
prïfe d'Egypte. Je viens vous de- 
mander le commandement des. 
troupes que vous y deftinezi. i \ f ^ 

Xercès, : . ; 

Ne voulez-vous rien de plus ? 

Sébaste. 
C'eft affez pour moi, Seigneur', 
de pouvoir vous donner des preuves _ 
du zde qui m'anime. iv \\ 

Xekcès. 
J'en ai beaucoup j & celle-là eft 
digne de vous. Mais, l'Egypte vous 
eft-elle affez connue ? 
. : . Sébaste..-. 
Ses montagnes , les fleuves , fes. 
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forêts , il n'efl point d'endroit que 
je n'en connoiffe. - 

X E R C È S. < , 

Ce n'efl: pas tout encore. Il faut 
connojtre les auteurs du trouble. 

Sébaste, '■' 
Oronte eft le feul. , .- 

*- ' - 'Xbkcês. j 
Je crois, qu'il en eft encore d'au- 
tres. Ce billet contient leurs noms, 
voyez , fi vous les connoiflez.]'' 

1 SÉBASTE- 

D'où l'avez- vous, Seigneur? (i 
part. ) Ah ! malheureux. " * : n >\ 

« X E E C È S. 

Vous changez de couleur! vous 
gardez le filence ! 

Sébaste. 
' Ah ! je fuis trahi. 

X e s c è s. 
Tu trembles ! indigne fujet,' ta 
crainte vient trop tard, c'efl: quand 
tu connus ton coupable de£fein,<que 
v.i tu 
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lu devais trembler. Mais , la juftitfe 

du Ciel permet qu'un traître ne voit 

fon danger , que quand il eft prêt à 

|>érir. 



SCENE VIII. 
~ ra ,- SÉBASTE feid. 

\J U o i ! tu me trahis , infidèle 
jPiiî^efle ! . . . . infenfé ! je l'accufe ! 
un traître ofe fe plaindre d'êrretrahi.! 
Je l'ai bien mérité , fui , Sébafte , . . 
Ah ! oh puis-je me fuir moi-même? 
Je porte avec moi mon fupplice. 
En quelquejieu que j'aille , l'horreur 
& 1 épouvante me fuivronr. Mon 
crime fera piéfent fans ceife à mes 
yeux. 

Cruels remords , enfans de mon 
ifrirne., pourquoi venezrvous fi tard 
me 
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me déchirer ? voix funefle, qui m'ac- 
cajste de reproches , pourquoi ne 
t'ai- je pas plutôt écoutée? 

..: | 

< SCÈNE IX. * 

Le Théâtre repréfènte le pa'ais. On 
voit un autel _, fur lequel ejî la coupe 
JktYét préparée pour le ferment.- < 

XERCÈÇ , NÉOCLE, ASPASIE, 
\ fatrapes j gardes J peuple 

NX E R C È S. 
EoClê , d'où vient votre trif- 
teffe ? belle Afpafie , qui fait couler 
vos pleurs ? Quand le pere va jurer 
de m'érre fidèle , les enfans gémif- 
fenr. Mon amitié, mon amour, font» 
ils donc des malheurs peur vous f 
£îÊoçLEtVAsPAsiE enfemble. 
OCieW 

K SCENE 
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SCENE X. 



ROXANE, LISIMAQUEy 

fuite de Grecs J les précèdent. 



O^igneur, pourquoi me faites-: 
vous appeiler ? 

Ll SI M A QUE. ' ■'• 

Xercès, que voulez- vous de moi? 
Xercés. 
- La préfence de l'un & de l'autre 
efl ici néceflaire. 

L i s i m A Q u E. 
Y viens - je entendre des injures 
nouvelles contre Athene? 

Roxane. } 
. Y viens - je effuyer de nouveaux 





j 



THEMÎSTOCLE. lij 

LlSIMAQUE. 

Etre témoin de l'mconftance d'Af- 
pafîeî 

A S P A S I E. 

Cruel Lifimaque, que votre plain- 
te eftinjufte ! je fuis toujours la mê- 
me: pourquoi accabler un cœur dé- 
jà trop tourmenté' 3 

Xercès. 
Quoi 3 vous êtes amans ? 

A S P A S I E. 

Il feroit inutile de vouloir le ca- 
cher. J'en ai trop dit. 
- Xercès (à Afpafie. ) 
Et vous m'avez offert votre main? 

A s p a s I E. 
La vie de mon pere demandoit 
ce facrifice. 

Xercès (â Lifîmaque. ) 
Et vous follicitez la mort du pere 
de celle que vous aimez. 

LlSIMAQUE. 

Athene l'a voulu. 

Tome VL K ij Xercès 
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pere. ) 

Que ne puis- je avoir l'intrépidité 
<rue montre fon afpeél ! 

A s p a s i E ( à part. ) 

Ah! mon foible cœur , je tefens 
trembLr. 



SCENE DERNIERE. 

JHEMISTOCLE, /« précédais £ ï\ 
£r fur la fin de la Scène , 
SÉBASTE. 
T7 X E R C t S. 



X_jNfin , Themiftocle , te voilà 
.enfin rélolu à être ami de Xercès. 

Reviens 



Xe r c è s (à part.) 
O vertu ! 

R O X A N E. 

Themiftocle approche. 
Néocle (ii part J regardant fort 
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Reviens dans les bras d'un Roi , qui 
t'honore... 
Themistocle (Je retirant.) " 
^ Arrêtez, Seigneur. Je ne le mé- 
rite pas encore. C'efi par ce que je 
vais faire , que je puis m'en rendre 
digne. 

Xerc is. 
Déjà l'autel eft prêt. La coupe 
deftinée pour la cérémonie eft rem- 
plie. Prononce le ferment folemnel. 
Qu'il commence le châtiment des 
Grecs. 

Themistocle. 
Seigneur , fortez d'erreur. J*ai 
promis de venir en ces lieux , mats 
non de jurer. 

Xercês. 

Mais . . . 

Themistocle. v 
Xercès , écoutez moi. Lifimaque," 
Peuple , écourez les derniers fenti- 
mens de Themiftocle. Que chacun 
en 
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en foit témoin & en conferve le fou- 
Venir. Le fort me réduit à devenir 
ou traître, ou ingrat. Forcé de choï- 
firde l'un ou de l'autre crime. Je ne 

Sujs les éviter que par le facrifice 
e ma vie. Le tombeau feul peut 
«l'affranchir de cette extrémité. Je 
ne balance point. 

Lisimaque^ àpari.) 
Qu'entens-je! 

X E B C È S. 

O Dieux ! 

Themistocle. 

J'ai pendant mon exil eû foin de 
porter toujours cepoifon avec moi. 
Il va me fervir. Cette coupe va le 
recevoir. Dieux, acceptez une victi- 
me volontaire de la fidélité , de la 
reconnoiffance & de l'honneur. ( il 
jette Upojfon dans la coupe.') 
Aspasie (âpart.) 

Je me meurs. 
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Xercès ( à part. ) 

Quelle eft ma furprife ! 
:, ; . Themistocle. 

Cher Lifimaque , affûrez ma pa- 
trie de ma fidélité. Obtenez grâce 
pour ma cendre. Je pardonne au 
deftin tous mes malheurs , fi je puis 
avoir mon tombeau dans les lieux où 
je commençai à voir la lumière. ( à 
Xercès. ) Vous , grand Roi , ne vous 
repentez pas des bienfaits dont vous 
m'avez comblé". L'admiration de l'u- 
nivers en fera le prix. La feule ré- 
compenfe que Themiftocle puifle 
vous en donner eft d'avouer fa re- 
connoiffance & de mourir. Dieux , 
s'il eft permis à une ame innocente 
d'avoir confiance aux derniers vœux 
qu'elle vousadrefte, protégezAthe- 
ne , prenez fous votre appui ce Mo- 
narque & fes états. Infpirez au cœur 
deXercès des fenrimensdépaixpour 
la Grèce. O mon Roi» qu'un même 
. ■ inftant 
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ïrtftant voie finir ma vie & votre 
courroux. Mes enfans , ami , Seig- 
neur , peuple , adieu. ( il prend U 



frirai point , que tu approches tes 
lèvres de la coupe mortelle. ( il lui 
$te la coupe. ) 

Themistoci.e. 



le feul droit des mortels, qui foit in* 



Vis t Themiftode ; via , héros , la 
gloire de notre fiecle. Aime ta patrie. 
J'y confens. Elle mérite ton amour* 
Je commence moi - même à l'aimer* 
Pem-on hair l'heureufe terre qui pr»* 
duifit un héros tel que toi? 
Themistocle. 
Dieux ! qu'entens-je ! «uffé-je b(è 





Xekcès. 



feipérer ? 



Xercès. 
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X E R C fi S. 

Vois , admire les effets d'une ver- 
tu dont la mienne devient rivale. 
Sur ce même autel , où je vouloit 
que tu jurafiês une haine éternelle à 
là Grèce , aujourd'hui Xercès lui 
jure pour toujours la paix. Géné- 
reux exilé, que ton pays doive fon 
repos à un fi grand citoyen. 
Themistocle. 
Prince magnanime , quel nouveau 
genre de triomphe ! Tant de gran- 
deur eft au-deffus d'un mortel. Q 
Grèce ! ô Athene ! heureux exil ! 

A S P A S I E. 

Moment fortuné ! 

N É O C L E. 

Jour heureux ! 

Lisimaquï. 
. Xercès , iiluftre Themiftocle , je 
vole dans la Grèce publier les com- 
bats de votre générofité. Je fuis ga- 
rant de la reconnoiiTance qu'auront 
Tome VU L mes 
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mes concitoy ns pour qui leur fait 
un don fl grand, & pour qui le leur 
a procuré. 

SÊBAsTE ( aux pieds de Xercès. ) 

Seigneur , je viens implorer la pu- 
nition de mon crime. Je ne puis 
après ma faure , foufïnr la vie. 
Xercès. 

Levc-toi , Sébafte. Je ne veux 
aujourd'hui m'occuper que du con- 
tentement qui remplit mon ame. Je 
rends à Afpafie la liberté de fe cHoi- 
fir un époux. Je donne ma main à 
Roxane pour prix de fon amour. 

A S P A S I E. 

Ah ! Lifimaque. 

R O X A N H. 

Ah ! Xercès. 

Themistocle. 

O Dieux ! donnez-moi les moyens 
de montrer à mon Roi ma recon- 
poifîance. , . 



Xercès, 
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X E R C È S. 

Demande aux Dieux j qu'ils con- 
fervent ta vie. C'eft le plus grand 
bien que tu puiffes en obtenir pour 
moi. En excitant ma vertu par l'ex- 
emple de la tienne , tu me rends plur 
que je ne t'ai donné. 

Choeur. 

Deux flambeaux réunis jettent 
une plus grande lumière. Ainfi la 
vertu redouble d'éclat quand elle 
trouve une rivale qui lui infpire l'é- 
mulation. 



F I N. 
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"* APPROBATION. 

J'Ai lu, par ordre de Monfeigneur Id 
Chancelier la , Tragédie de Themijlotle, 
traduite de l'Italien du célèbre Metaftafio, 
& j'ai cru qu'on pouvoit en permettre 
l'impreflion. A Paris, le j Oftobre 1751, 
Remonp de Saikis Albihï. 
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Liij ACTEURS. 



ACTEURS, 
VENUS. 
L'AMOUR. 
PALLAS. 
APOLLON. 
MERCURE. 
MARS. 
PROTÉE. 

C H CS U R de Génies , fuivans des 

Divinités. 

Lu Scène ejl dans l'IJle de Chypre. 
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DE L'AMOUR 



. Le Tkéatre reprefente un antre 
mufé par la nature. On y voit des 
filets > des najfes & autres injîrumens 
dé pêckeursi 

VENUS, L'AMOUR, en 
habit de pêcheur- 

M .Venus, 
On fils, ma force, ma gloire? 
rtion unique bien, que fais-tu? Ah ! 
fuis. Ignores-tti que le ciel confpi- 
rç ta perte ? Combien de fois je te 
l'ai dit ! Amour , n'erjnploie ton arc 
.. ... Liv & 
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& tes flèches que contre les mortels." 
Ne trouble point les Dieux. Parce' 
que tu es enfant, on t'a long-tems 
pardonné. Mais, tu t'es cru tout per- 
mis. Tu as porté l'audace à l'excès. 
Que deviendras-tu , fi les Dieux en 
courroux te découvrent, te conduî- 
fent prifonnier devant Jupiter ? quel 
fecours peux-tu efpérer? qui pren- 
dra ta défenfe ? Tous les Dieux fe 
plaignent de toi. Ton juge même eft 
ton ennemi. Épargne moi la dou- 
leur de te voir punir. Ah ! fauve-toi, 
mon fils. Prens eebaifer & pars. Tu 
me regardes en riant ! fais-tu fi peu 
de cas de mes craintes ? Ah ! ce ris 
cruel eft digne de l'Amour. 
l'A m o u r. 
Qui voulez-vous qui reconnoifïè 
l'Amour , dansl'équipage où je fuis t 
J'ai quitté mes ailes & mon ban- 
deau. Je porte une naffe au lieu de 
mon carquois. Un rofeau garni d'un 
hameçon} 
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hameçon à pris la place de mon arc. 
11 n'eft perfonne qui ne rre prenne 
pour un pêcheur de Chypre, 
Venus. 

L'imprudence fut toujours un de 
tes défauts. Tu te crois toujours bien 
deguife; &, quelque forme que tu 
prennes , tu ne manques jamais d'ê- 
tre reconnu. 

l'A mour. 

Fuyons donc, j'y confens, belle 
Venus. Vous même réglez ma fuite. 
Où croyez vous que je puifle rac 
mettre en fureté ? 

Venus. 

Cherche une troupe de Nymphes, 
de jeunes filles. Mêle-toi parmi el- 
les. Prens un habit & un vifage fem- 
blable au leur. Mets dans tes regards 
& dans tes difedurs de la modefUe 
& de la retenue. 

l'Amour. 

Ma mere , je ferai tout d'un coup 
dicouvert. Venus. 



VAS1LE 
Venus. 
Pourquoi ? 

l'Amour. 
Les filles ne peuvent me cacher 
un moment. Que je m'approche feu- 
lement délies, cent 8c centfignes 
me font reconnaître. L'une devient 
babillarde, l'autre muette, CelL-cî 
me trahit par un foûpir. celle-là par 
un regard furtif. Leur pâleur ou leur 
rougeur me découvre. 

Venus. 
Eh bien , tu trouveras ud afile plus 
affûré parmi cle jeunes garçons. Qui 
pourrait te diûînguer entr'eux ? Ils 
te refTemblent par l'air , par l'ha- 
rneur , par l'âge. Ils font comme toi 
vifs & légers. On les voit dans le 
même innant pafier du tumulte Bu ' v 
repos, des pleurs aifx ris. 

l'A mous. 
Ils ne peuvent me fouffrir ni com- 
mc ami , ni comme tyran. Ils fe plai- 
, . gnent 
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gnent imprudemment de mon cour- 
roux , ou triomphent indifcretement 
de mes dons. Ma mere, vous efjpé- 
rez envain les réduire à me cacher; 
Venus, 

J'en conviens. L'âgemûr eftune 
compagnie plus fûre pour toi. On 
lie fe doutera pas, que l'Amour fe 
cache parmi des gens occupés des 
honneurs , plongés dans les foini 
<jue donne 1 ambition , à qui l'âge a 
blanchi les cheveux & refroidi le 
cœur , parmi des gens à vifage ridé', 
au regard févére , & qui ont acquis 
avec les années , la prudence , lç 
favoir & l'expérience. 
; l'A m o u r. 

Toute cette auftérité de mœurt 
difparoîtra quand l'Amour fera avec 
eux. ic bois fèc prend feu aifêmem t 
fcV fa flamme eft plus vive fcV plus 
brillante que celle des branches ver* 
$es. 

Venus 
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Venus. 
Tu pourrois. . . Ah ! j'aperçoi la 
troupe des Divinités. Mon fils , tu 
es perdu. 

l'Amour. 
II eft un moyen de me fauves 
Courez à leur rencontre. Feignez 
d'être en courroux contre moi. 
Écoutez les plaintes des Dieux. Blâ- 
mez mes fautes. Examinez quelles 
peines me font dûes. Amufez mes 
ennemis , pour me donner le terns 
de me cacher. 

Venus. 
Mais , quel fera ton afile ? 

l'A moub, 
Laiffez m'en le foin. J'en faurai 
trouver un . Fiez-vous à moi. 
Venus. 
Eh le puis -je? Tu m'as dépuis 
trop long tems appris combien tu, 
(es habile à me tromper. 

Si je te careffe , tu me prépares 

«a 
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un lien. Si je te reçois dans mes 
bras > tu me blefîes te cœur. ( Venus. 



CV AMOUR feul. 
(Eu rs amoureux , dans l'ar- 
deur qui vous confume , vous pou- 
vez une fois refpirer. L'Amour fuir. 
Comment ? ... J'entens que mon dé- 
part vous fait foûpirer '. Sans moi , 
la vie vous paroît donc amere ! pour- 
quoi-donc, quand je fuis avec vous, 
m'accufez-vous de vos tourraens & 
de vos peines? 

Tous les cœurs fe plaignent ; 
quahdl'Amourles abandonne. Lorf- 
que l'Amour eft avec eux , ils (ont 
mécontens. De quoi vous plaignez 
vous , fi vous ne pouvez vivre heu- 
reux ni avec, ni fans moi? ( VA-i' 
mour part. ) 

Uantre 



VASILE 



1,'aum difparoit. On voit le palais, 
de Vernis. Lis ornimtns répréfen- 
Unt les dijférens attributs de V'A- 
rnour. P allas . Apollon b les an- 
tres Dieux font fur des nuages. 
Venus efl fur fin char tiré par des 
colombes.. Dans le palais font les 
Grâces & les Génies , qui forment 
la fuite des Divinités. 



'U'eft devenu l'AmourFoù s'eft* 



enfemble. 
Amans infenfés , vous ne régn- 
iez pas ! voulez-vous demeurer fi- 
leles à qui ne le fut jamais ? 
Ch«o». 
Qu'eft devenu l'Amour? 

Apolloh; 



CHŒUR de GÉNIES. 




Pillas &• Mercure, 
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Apollon Sr Mars 
enfemble. 
Belles Nymphes , ah! vous êtes 
dans l'erreur , fi vous attendez dé 
l'ingrat quelque reconnoiftance* 
Chœur. 
Qu'eft devenu l'Amour? 

Mer g u re. 
Venus , j'apporte les ordres diî 
maître de Dieux. Il veut que votre 
fils paroifle devant lui , qu'il rende 
raifon de fes crimes. Où efl l'objet 
de la haine du ciel? 

Mars. 
Le-poifon de tous lescceurs ? 

Apollon. 
Où efl l'Amour? 

Pal las* 
Où fe cache-t'il ? 

Venus. 
Je l'ignore. U y a peu de mo- 
mens , que , badinant avec moi , au 
bord. d'une fontaine , foh hafard , 
foit 
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foie malice , il m'a bleflec. Je l'aï 
grondé. Je l'ai faifi. J'allois le pu- 
nir. Je voulois me fervir de fon 
bandeau , pour l'attacher à an mir- 
te. Le trompeur, qui me demandoit 
vainement pardon , a agité fes ai- 
les , 5c s'eft échapé de mes mains. 
Pal la s. 
Il faut donc le chercher en d'au- 
tres lieux. 

Venus. ** 
Non ; demeurez. Il revient fou- 
vent ici remplir fon carquois de 
traits , ou rallumer fon flambeau. Il 
n'eft pas facile de le rencontrer ail- 
leurs. 

Apollon. 
Attendons fon retour. 

Venus ( à part. ) 
Voilà mon fils en fureté. 

Pal las. 
Vous cependant , mes fuivans fi- 
dèles , allez ; découvrez dans quelle 
partie 
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partie de l'univers fe tient caché le 
tyran du ciel & de la terre. 

Si vous voulez trouver l'orgueil- 
leux j ne le cherchez point où eft le 
repos, où habite la fidélité. Le traî- 
tre fe cachera dans quelque cœur 
rempli de tourmens ou de perfidies. 
Venus ( à part. ) 

Mes craintes renaiffent. 
Chœur. 

Qu'eft devenu l'amour ? où s'eft- 
il réfugié ? 

Venus, 
Dieux , votre courroux réveille 
le mien. J'aurois aufli mille fu/ets 
de l'accufer: mais, la tendreffe ma- 
ternelle m'arrête. Pour m'irriter , 
dites-moi les ofFenfes qu'il vous a 
faites. De quel crime eft-ïl coupa- 
ble? 

Apollon. 
Ses outrages font fans nombre. 
Chaque jour, il devient plus mé- 
chant. M Pallas. 
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Pal la s. 
Il renverfe l'ordre de l'univers; 

MïRCU K-E. 

Il infulte les Dieux. Il tyranniî 
les mortels. 



Il prérend gouverner la terre & 
les deux. 

Apollon. 
Le téméraire m'a dérobé ma ly- 
re. Ma lyre , qui chantoit les .Dieux 
& les Héros , qui infpïroit l'émula- 
tion aux grandes ames ,qui donnoit 
le prix des belles actions, ne rend 
plus, fous les doigts de l'amour, que 
ces Tons infpirés par la molleffe. El- 
le ne fert plus qu'à féduire & à cor- 
rompre la valeur. Autrefois elle é- 
ternifoit les exploits des Alcides & 
des Achilles. Maintenant elle nefçait 
célébrer que les Irenes & les Philis. 
Ce n'eft pas tout encore. L'Amour 
s'eÛ introduit dans le chœur des 



Ma rs. 



chalïes 
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chattes Mufes. lia banni la décence 
de l'Héiicon. La fuperbe Calliope 
ne dédaigne pas d'avilir la trom- 
pette héroïque, jufques à chanterde 
folles amours. La févere Melpome- 
ne mêle de tendres badtnages a l'hor- 
reur du Cothurg^ tragique. La folie 
eft devenue une loi générale. Le 
plus fenfé craindroit de paffer pour 
ne l'être pas , s'il ne fuivoit l'exem- 
ple des autres? 

Toutes les voix chantent l'A- 
mour. Aucune n'enfeigne le chemin 
de l'honneur. Les eaux dé 1 Hippo- 
crene ont perdu leur pureté. Apol- 
lon devient le Miniflre du Dieu de 
la tendreffè. 

Mars. 

Qui croirait que cet enfant té- 
méraire ofât pénétrer parmi les ar- 
mes ? il ne redoute ni l'horreur des 
combats , ni les fons effrayans de 
la trompette guerrière. 11 court au 

Tome VI, M ij milieu 
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milieu d'une armée; il enflamme ce- 
lui-ci ; il bleffe celui-là. Il enlevé à 
l'un le jugement , à l'autre le coeur. 
Il les rend méconnoiffables. Celui 
qui bravoit le trépas , tremble de- 
vant la beauté , dont il a fait fa di- 
vinité. On voit l'un arracher les ter- 
ribles plumes qui ornoient fon caf- 
que , & les faire fervir à tracer de 
tendres plaintes. L'autre imprime 
fur l'écorce des arbres le nom de fa 
maîtrefle , avec fa pointe de ce ja- 
velot deftiné à porter la mort. Flé- 
chir la dureté d'un cgeur , eft pour 
le guerrier une viftoire. L'a-t'il rem- 
porté , l'infenfé en triomphe com j 
me s'il avoit pris Siracufe ou brûlé 
Sagonte- 

Autrefois , le repos lui étoit in- 
fupportable. Aujourd'hui , quand le 
fon de h trompette le réveille,ce hé- 
ros , devenu amant , maudit la clar- 
- %é t détefte l'Aurore. Ses fonges ne 
lui 
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lui offroient que des batailles, des 
ruines. Maintenant , il ne voit pen- 
dant fbn fommeil que les yeux , les 
cheveux , les traits de celle qui lui 
a appris à craindre. 

Mercure. 
Si Mars défend l'honneur des ar- 
mes , je dois défendre celui de la 
paix. L'Amour m'en enlevé tous les 
ornemens. Les beaux arts ont été 
mis fous ma conduite. Je les formai. ; 
Grâces à mes foins, ils ont fouvent- 
vaincu la nature. Les obélifques, les 
arcs triomphaux élevés jufques aux" 
cieux , les marbres ornés d'infcrip- 
tions , les métaux animés , ne font 
pas les feuls ouvrages del'induftrie. 
On a vû un mortel audacieux s'at- 
tacher des ailes que la nature lui a- 
voït réfufées , & s'ouvrant une route 
dans les airs défier les oifeaux au 
vol. Un autre , raifemblant dans un 
miroir concave les rayons de foleil, 

a 
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a de loin embrafé une flore ennemie. - 
Un autre , en plaçant un doyble 
verre dans une court tuyau, a trou- 
vé le moyen de rapprocher la dis- 
tance des Étoiles. Où les humains 
n'auroîent-ils pas porté leurs efforts 
induftrieux , fil'Amourn'entraînoit 
pas tous leurs foins ? Il eft le maître 
de l'imprudente jeunefle ; il l'exerce; 
il Pinftruit. Elle perd avec lui fes 
plus belles années,&toute fon étude 
s'emploie à ne rien favoir. 

La fcience fecrete de l'école a- 
moureufe , eft d'apprendre à parler 
fans rompre le filence , de s'enten- 
dre par un coup d'œil , de fe déci- 
der par un foûpir. Tout fon art en- 
fin eft d'égarer la raifon. 

Pallas. 

Toute ma vigilance ne défend 
point des pièges de l'Amour l'Aréo- 
page & le Lycée. Ce Dieu trom- 
peur trouve le moyen de s'y intro- 
duire | 
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tluire, tantôt feus les dehors d'une 
Tenu , tantôt fous le nom d'une au- 
tre. Les fages troublés , ne fe con- 
noiffent plus eux mêmes. Ils nom- 
ment leur propre foibl^e, pruden- 
ce , juftke, compaiîîon. Ils remplit 
fent leurs écrits de fables brillantes. 
Leurs erreurs entraînent le vulgai- 
re. Les ignorans lifent dans leurs 
ouvrages , qu'un beau vifage re- 
préTente l'harmonie des fpheres ; 
qu'un pouvoir célefte nous force 
d'aimer ; que les ames des amans , 
avant que de fe revêtir d'une figure 
humaine , étoient des étoiles , & 
qu'elles apprirent dans le ciel ce que 
c'en 1 que l'amour.Cette feience trom- 
peufe ne trouve point de contra- 
dicteurs. Une erreur qui plaît , fem- 
ble une vertu. 

Comment échapper au danger ; 
quand l'Amour prenant mille for- 
mes différentes , ufurpe tous les 
lame VI* droits 
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droits d'une vertu rigide? 

Qui commet une faute eft punif- 
fable ; qui la foûtient eft plus coupa- 
ble encore. Mais en faire gloire eft 
le comble de la perverfité. 
Mars. 
Ne nous vengerons-nous pas de 
tant d'outrages : 

Apollon. 
Souffrirons-nous que l'amour s'at- 
tribue les viétimes & l'encens qu'or* 
doit aux autres Dieux ? 

Mercure. 
Nos temples font abandonnés, 

V ALLAS. 

Le fuperbe nous ravit tous nos 
honneurs. Il enlève à Marsfon épée 
terrible , à Apollon fa lyre , à Dia- 
ne fon flambeau, à Bacchus fon tyr- 
fe, à Pallas fon Egide. 

Mercure. 
Il ofe difputer le Trident à NepJ 
tune. 
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ïune. Le centre obfcur de la terre ne 
met pas à l'abri de fes attentats le 
fceptre du Roi des ombres. Jupiter, 
lui-même craint qu'il ne lui ravifle 
fon foudre. 

Chœur. 
Périffe la tyrannie de l'Amour > 
périfle fon pouvoir fondé fur la per- 
fidie & la cruauté! Que les cœurs 
affranchis de fes tourmens refpirent 
en liberté. 

Mars Gr Mercurb 
enfemble 

L'Amour n'eft qu'une fauffe Di- 
vinités. L'oifiveté lui donne la naif- 
lance. La vanité le nourrit. En ba-; 
dînant, il embrafe, il devient ha-j 
fcirude , & finit par être néceflité. 
Chœur. 
Férifle la tyrannie de l'Amour. 
Pallas & Apollok » 

enfemble. 
Il promet toujours le bonheur ; 

M «8c 
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& jamais il ne donne de Joye par- 
faite. Il ne refpeéte pas les rangs. Il 
confond tous les âges. 

Chœur. 
Périfîe la tyrannie de l'Amour. 

VÉNUS. 

Dieux, votre refTentimentefljuf- 
te. Il faut chercher un remède à nos 
maux. Cependant vous confondez 
l'Amour avec les infenfés qui mar- 
chent à fa fuite. L'Amour feroit un 
foulagement dans les peines , il en- 
tretiendroit la paix , il porteroit à 
la vertu , fi Ton n'abufoit pas de fes 
dons. Les folie? qu'on lui attribue, 
les pleurs & les tourmens dont on 
l'accufe , font la faute des amans & 
non la fienne. 

De deux vaifleaux que pouffe le 
même vent , l'un aborde au port , 
* l'autre fait naufrage. Le vent n'en 
efl point caufe , c'eft la différence 
de l'habileté des deux pilotes. 

Mars. 
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Mars. 
Qu'il fott ou le principe ou l'oc- 
cafion des fautes d' autrui , il eft cer-, 
tain que c'eft par lui que tout le 
inonde perd la raifon. Que l'Amour 
périfle , chacun fera fage. 

Venus. 
Dieux , je vais vous propofer un 
avis qui me femble meilleur. Nedé- 
truifons pas l'Amour. Sa perte fe- 
roit funefte à l'univers. Mais con- 
fions à une main rigide le foin de le 
réprimer. Il eft encore enfant. Ses 
mœurs peuvent changer. Il peut de- 
venir un Dieu plus tranquille. 
Pallas. 
Qui pourra réunir à corriger fon 
orgueil ? 

Venus; 
■ Le tems. Vous , Dieu de la clar- 
té , qui êtes la mefure du tems con- 
duifez lui l'Amour. Le prudent vieil- 
lard faura lallentir peu- à- peu la 
N ij vivacité 
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vivacité de fes tranfports L'Amour 
domté doucement, fe trouvera chan» 
gé , fans favoir comment. 
Apollon. 

Cette efpérance eft la felie det 
amans. Us attendent tous Je fecours 
du tems , &c cependant le feu dange- 
reux ne fait que fe répandre de plus 
en plus. Hier il étpit facile de l'é- 
teindre. Il faut aujourd'hui plus d'efi 
fort. Demain on ne pourra y reuf- 
fir. Infenfiblement rame s accou- 
tume au mal. L'habitude fe change 
en nature. Enfin on porte l'aveu- 
glement jufques à ne pas fe foucier 
de guérir, 

L'oifeau, dont une main fecou- 
rable a favorifé la fuite, retourne 
à fa prifon. Fait à l'efclava^e , il 
méprife cette liberté qu'il chériiToh; 
tant lorfqu'il l'a perdue. 

Venus, 

Dieu de la guerre, confiez l'A- 
mour aux foins de la colère. On gué- 
rit 
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lit fouvent d'un poifon par un au- 
tre* MARK 

L'Amour & lu colère s'entendent 
entr'eux- Quoiqu'enremis , ils ne le 
craignent point. Ils font différens 
de génie, & cependant ils vont en- 
femble. 

Il efl: point vrai, que la colère fafîe 
oublier la beauté qu'on aime. La co- 
lère efl l'aliment de l'Amour. On le 
plaît à fe mettre en courroux, pour a- 
voir le plaifir de faire la paix. 

V E N U S. 

MeflTàger des Dieux , la fatigue , 
votre compagne , affoiblifa la force 
de l'Amour. Elle eft l'implacable en- 
Hernie de l'oilîveté , &: c'eft l'oiH- 
yeté qui donne des armes à l'Amour, 
Mercure. 

L'Amour vient plus aifément à 
bout de tromper 1 les héros fatigués, 
quefes luivans plongés dans la mol- 
leffe. Ceux-ci connoiffent trop fes 
artifices, pour s'y livrer facilement. 

N iij Mais ( 
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Mais , un guerrier accablé de foins 
& de travaux , s'abandonne avec 
crédulité à la première occafion que 
l'Amour lui préfente. Une carefle 
de Briféis , un regard d'Omphale 
triomphent d'Achille & d'Alcide. 

On méprifoît au printems une 
fleur qui plaît pendant l'hy ver. Dans 
l'ombre de la nuit on trouve belle 
cette étoile qu'on ne regardoit pas 
quand le foleil éclairoit l'horifon. 
Venus. 

Soumettons l'Amour à l'Em- 
pire de la raifon. Qu'elle le répri- 
me , l'inftruife , le reprenne , le con- 
feillc , jufqu'à ce que l'Amour ne fe 
reffemble plus à lui-même. 
Pallas. 

C'eft un enfant , qui n'entend 
point les difcours de la raifon ; elle 
lui montre le bon chemin , l'aveugle 
ne le voit pas. Privé de la clarté, il 
s'égare & entraîne avec lui celle qui 
le conduit. Venus. 
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■'• .,■ t . î Venus. 
^ Enfant & aveugle , H devroit ce- 
pendant confentir à fuivre un guide. 

P A L L A S. 

Il n'eft pas toujours aveugle & 
enfanr. Quand on s'en doute le 
moins, il voit & entend mieux qu'un 
autre. Parlez-lui d'un danger, il au- 
ra un bandeau fur les yeux. De- 
mandez-lui une raifon, l'Amour fe- 
ra un enfant. Mais s'agît-il d'une 
ombre , d'un foupçon , il ne fera plus 
aveugle , il entendra tout. 

Venus. • 

Trouvons cependant un moyen 
de corriger l'Amour 8c non pas le 
détruire. Que déviendroient fans 
lui les cieux, la terre & h mer ? C'eft 
fon flambeau qui colore les étoiles. 
Elles tiennent de lui leur ordre & 
leur lumière. Il maintient l'harmo- 
nie des Elemens. Il réunit les ex- 
cès les plus oppofés. Par une révo- 
lu iv lution, 
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lution , qui cft l'effet non du hafercï 
mais d'une icience profonde , il for- 
me , détruit & réproduit l'univers. 

Sans l'aimable Dieu de Cythere, 
on ne verroit pas renaître le prin- 
tems. Il fait foufler le zéphîre ; il fait 
cclcrre les fleurs. C'efi par lui que 
les gafons au bord des fontaines, 
les arbriffeaux fur les coteaux, re-, 
prennent leurs premiers ornemens. 
Mars. 

Si vous-même , Venus , ne pou- 
weVtrouver le moyen de réprimer 
l'audace de votre fils, devons-nous 
demeurer toujours expofés à fes ou- 
trages ? 

Apollon. 
Il ne crainr pas le tems. 

Mars. 
Il ne s'embarrafle pas de la co-î 
1ère. 

Mercure. 
II brave la fatigue. 

Pallas : 
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ÎALL1S. 

Il n'écoute pas la raifon. 



Chacun de nous eft offenlé Si iei 
mande vengeance. 



L'univers la délire. 
& allas & Apollon 
enfemble. 
Le Ciel l'attend. 

ChcOS. 
Périfle la tyrannie de l'Amour; 
&c. comme cy-dtvinu 
( Pendant le Chceur , la mer s'agitti 
On en voit finir Protée , fur un 
char tiré par des chevaux marins. 
Il eftfuivi des Tritons & des Né- 
réides. ) 

Protée. 
Dieux offenfés , calmez-vous. 

Apollon. 
.On l'efpere en vain. 



A r s. 




Mars, 
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Mass. 
Il eft tems de nous venger. 

Pall as. 
. Notre honneur le demande. 
Mercure. 
Qu'on trouve l'Amour. 

Protee. 
L'Amour eft retrouve. 

Venus ( à part. ) 
Hélas ! qui pourra le défendre ? 

Apollon {à Pntée-) 
Menez- nous où il eft. 
Venus. 

Arrêtez. 

Mars. 

Hâtez-vous. 
' Venus. 
Ne le découvrez pas. 
Mercure. 

Parlez. 

Venus. 

Grâce. 

Pallas. 
. Vengeance. Protee. 
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Protée. 
Inutile colère. L'Amour n'a rien * 
à craindre de vous. Pourfuivi, il'ï 
fçu trouver un afile. 

Apollon. 
Le perfide peut -il trouver des 
déïenfeurs ? 

P R O T É E. 

Dieux , vous allez bientôt vous- 
mêmes devenir fes compagnons & 
fes amis. 

Mars. 

Nous , les compagnons de qui 
nous méprife ! 

Apollo n. 

Nous aimerions l'ennemi de la, 
raifon & de toute vertu ! 

P R O T É E. 

L'Amour n'eft plus le même. Il 
devient modéré. Ses mœurs font 
changées. Il eft fage , uni aux ver- 
tus ï ion flambeau les rend encore 
plus belles. > 

Mercu&e, 
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Mercure. 

Comment a - t'il pû trouver 1 etl- 
femble les vertus difperfées? 
ProTée. 

Il les a toutes rencontrées réunies 
idans le berceau d'Elife. C'eft-ià l'a- 
file de l'Amour. Pour fuir votre co- 
lère, il a couru s'y cacher. Dieux, 
pouvez-vous maintenant vous plain- 
dre t 

L'Amour ne caufe plus de tour- 
ïnens, ni de peines. Il ne prépare 
plus aux ames une fervitude arriére. 
Sa flamme eft pure. Elle briile fans 
embrafer. Loin d'obfcurcir le che- 
min de la vertu , elle y répand une 
nouvelle lumière. 

P A L L A S. 

J'oublie fes ofFenfes. 

Mars. 
Je ne fonge plus à me venger; 

Apollon. 
Je n'ai plus de colère. 

Mercurh- 
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Mercure. 
Mon courroux eft éteint. 

Venus. 
Et je refpire. 

P r o T É E. 
Puifque la naiffance d'Elife appaî- 
fe une fi grande querelle , Dieux il 
£& jufte que ce jour foit célèbre 
dans les fiécles futurs. Que la pom- 
pe d'une fête folemnelle en renou- 
yelle tous les ans la mémoire. 

Les Divinités Srie 
Chœur. 
Heureux jour , tu ramèneras dans . 
tous les cœurs le calme & la joie. 
Le Chœur fiuL 
L'Amour étoit funefte. Lafévere 
vertu étoit incommode. 

Les Divinités feules, 
A la naiflance d'Eiife , la vertu 
eft devenue aimable & l'Amour 
innocent. 

Tous. 
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Tous. 

Heureux jour, tu ramèneras dans 
tous les cœurs le calme & la joie. 
( Pendant le chœur , les Néréides 6* 
.les Tritons forment un ballet * qui 

termine la fête.) 



'Ai lû , par ordre de Monfeigneur le 
hancelier la Traduction d'un Drame 



compofé parle célèbre Metaflafio ,& in- 
titulé , l'Afile dt l'Amour , & j'ai crû qu'on 
pDUvoit en permettre l'impreffion, A Pa- 
ris, le 3 Octobre 1771. 

RïMOWD de Sainte Albink. 



FIN. 



APPROBATION. 




ALEXANDRE. 
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SUJET. 

G N fait la générofîté d'Alexan- 
dre envers Porus * Roi d'une 
partie des Indes. Après l'avoir vain- 
cu fait prifonnkr il lui rendit la 
liberté Gr [on Royaume. Voilà ïaBion 
principale de cette pièce. 

L'Epifode roule fur Clêophis _. Rei- 
ne d'une autre partie des Indes, Quoi- 
que amante de Porus J elle fut ména- 
ger Alexandre , Gr fe conferver fes 
états* 

La repréfentation commence après 
la féconde défaite de Porus. 

La. fcene efi fur les rives de ïHy- 
dafpc. D'un côté efi le camp d'Ale- 
xandre J de l'autre le palais de Cteo- 
pkis. 

O ACTEURS, 
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ACTEURS, 

ALEXANDRE. 

PORUS, Roi d'une partie des 
Indes , amant de Cléophis. 

CLÉOPHIS, Reine d'une autre 
partie des Indes , amante de 
Porus. 

ERIXÉNE, fceur de Porus. 

G AND ARTES , Général des 
armées de Porus , amant d'E- 
rixene. 

TIMAGENE, confident & en- 
jjemi fecret d'Alexandre. 



ALEXANDRE. 




ALEXANDRE. 



ACTE PREMIER. 



SCENE PREMIERE. 

Xc Théâtre repréfente un champ de 
bataille fur les rives de l'Hydafpe. 
On voit des tentes, des chars ren- 
* verfés des foldats fuyans „ des 
armes , des drapeaux £r d'autres 
marques de la. défaite de Porus. 

PO R US, G AN D ART È S. 

Porus ( aux foldats- qui ' 

L fuient. ) 
Aches, arrêtez. C'eft trop 
payer la vie , que l'acheter par une 
O ij honteufc 



Yff* ALEXANDRE. 
honteufe fuite. Mais, je parlé erî 
vain, La crainte ne connoît point 
de loix. Mon malheur, je le vois , a 
glacé le courage de mes plus braves 
loldats. Ces drapeaux déchirés » 
ces armes brifées, le fang ruîffelant 
de toutes parts , toutes les marques 
delà licence effrénée dufoldat, m'é- 
clairent fur l'horreur de mon fort. 
Alexandre eft-H donc terrible aux 
Dieux mêmes ? Force-t'il le ciel de 
devenir injufte pour le favorifer? 
Ah ! mourons. Enlevons au triom- 
phe de mon ennemi fon plus bel or- 
nement. Qui meurt libre, a affez 
vécu. ( il veut fe frapper. ) 
Gandartès (le retenant. ) 
. O mon Roi , que faites-vpus ? 

Porus. 
Ami , kiffe périr l'objet infortuné 
de la colère ceîefte. 

Gandartès. 
Efpérons en la bonté des immor- 
tels. 
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ALEXANDRE. Ï6j } 
tels. Peut-être quelqu'un d'eux s'in- 
téreflTe pour nous. On eft toujours 
maître de mourir. Si le deftin con- 
traire a épargné vos jours , ce n'eft 
peut-être pas l'effet du hafard. Vi- 
vez pour vous venger. Vivez pour 
Cléophis. 

Porus. 
O Dieux ! quel nom vient mêler 
à l'ardeur de mon courroux le froid 
poifon de la jaloufie ! Alexandre 
l'adore. 

GANDARTiS.. 

Et Porus l'abandonne ? 
Porus. 

Non , non ; difputons-lui jufques 
au dernier foupir la conquête d'un 
cœur ... 

GANDARTiS. 

Fuyez , Seigneur. Une troupe en^ 
nemie s'avance. 

Porus. " 
Je ne fai pas employer de pa- 
V reils 
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K« ALEXANDRE, 
reils moyens pour ma défenfe. 
; Gandartès. 
. Du moins, cachez-vous. 
Pûrus. 
Mon courroux me découvriroit 
bientôt. 

Gandartès. 
Dieux ! les ennemis approchent... 
Prenez mon calque & donnez - moi 
Votre diadème. Trompons ainfi l'en- 
nemi.. 

PORUS. 

Mais, tpn danger... 

Gandartès. 

Mon danger n'eft rien. L'Inde 
De perd pas en moi fon défenfeur. 
Poros. j. 

Dieux , vous m'avez peu ravi , en 
me cqnfervant un ami fi fidèle. Que 
mon diadème ceigne ce front ho- 
norable fi digne de le pofleder. Qu'il 
foit pour toi un préfage de gran- 
jdeurs; mais qu'il ne te porte pas 
t avec 
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"ALEXANDRE. 107 
avec lui mes infortunes. 

Gandartès» 
■ Le fang d'un fujet eft d'un pris 
léger, s'il confervcà l'Inde fon Mo- 
narque. Trop heureux , fi je pou- 
vois , ainfi que vos ennemis, trom- 
per la rigueur du deftin qui vous 
pourfuit.' (il fort, ) 



SCENE II. 

PORUS, cnfuitc T IMAGE- 
NE , fuite de Grecs G? 
ALEXANDRE 

BVorvs feuL 
Arb are fortune , tu te fiâtes 
vainement d'abaiffer mon courage. 
(Porus veut partir J Timagene l'ar- 
rête.) Ti M AGE NE. 

Guerrier , arrête. Rens cette épée. 
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ï$8> ALEXANDRE. 
Elle t'eft déformais inutile. Un vain- 
cu ne doit pas paraître en armes 
devant fon vainqueur, «'il veut mé- 
riter fa clémence. 

P o & u s* 
Avant que de me vaincre , il t© 
faut courir plus d'un danger. 

TlMAGENE. 

Macédoniens, qu'on défarme cet 
audacieux. ( Pûrus fe veut défendre * 
Vépée lui tombe de la main. ) 
Porus. 

Affres ennemis , mon fer m'aban-j 
'donne. 

Alexandre ( paroiffant. ) 
Arrêtez. Afiez de fang Indien 3 
)ufques à ce moment coulé fous le 
fer des Grecs. Qu'on ceffe le carna- 
ge. ( à Timagene. ) Vous , allez ; 
raflemblez les Phalanges difperfées. 
Retenez l'ardeur où les emporte le 
defir de la gloire. L'abus de la vic- 
toire en ternit l'éclat. Je veux dans 
mes 



J 
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ALEXANDRE. 169 
tfies guerriers autant de vertu que, 
de valeur. 

Tl MAGE NE. 

J'obéirai , Seigneur. 

PoRUs(i;iirf.) 
iVoilà mon rival. 
Alex and RE(â Parus.) 
Guerrier , qui êtes-vous ? 

PORUS. 

Mon nom eft Afbitès. Le Gange 
m'a vû naître. Je fuis fujet de Porus 
& ton ennemi. 

Alex AKDREf à part. ) 

Quelle fierté ! ( haut ) Et quelles 
pffenfes as-tu reçu de moi ? 
Porus. 

Celles que tu fais fouffrir au relie 
de la terre. Quelle raifon te fait ve- 
nir troubler la paix des climats de 
l'Aurore ? Les fils de Jupiter font- 
,ils fi inhumains ? Pour arrêter ton 
ambition fans bornes , l'Afie t'opr 
pofe donc vainement fes richefles. 

? En 



ifo ALEXANDRE. 

En vain l'Afrique eft féconde etï 
monflres. Il nous eft inutile d'habi- 
ter des pays ignorés. Tu as aflèrvi 
l'univers, & Punivers ne peut con-; 
tenter ton avidité. 

Alexandre. 
Tu te trompes, Afbitès. Si je por- 
te mes armes dans des climats m-" 
connus , ce n'eft pas pour en ufur- 
per les couronnes. Je ne cherche 
qu'à mettre le comble à ma gloire , 
en rencontrant une valeur digne de 
meréfiftér. 

PORUS. 

Tu la trouveras peut- fitre en P<w 
rus. 

Alexandre. 
Quel eft: le génie , le cara&ere de 
Porus ? Poe us. 

Celui d'un guerrier , d'un Roi. 

Alexandre. 
'Quel fentiment. excitent en lui 
tries victoires? 

Porjus. 
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ALEXANDRE. rn 

PORUS. 

L'envie & non la crainte. 

Alexandre. 
Quoi ! ion malheur n'abaiffe point 
Ta fierté? 

PoBUS. 

Il i'irrite. Peut-être en ce mo- 
ment jure-t'il devant les Dieux de 
•fa patrie , de te ravir tes lauriers fur 
ces autels même que t'éleve la ter-. 
Ireur des mortels. 

Alexandre. 
Un héros fi grand eft étranger 
flans l'Inde. La nature fe trompa en 
le faifant naître fur l'Hydafpe. II * 
méritoit la Grèce pour patrie. 
P o r u s. 
Crois-tu donc que la Macédoine 
ait feule des héros ? On honore ici 
la gloire & la vertu. L'Hydafpe a 
aum fes Alexandres. 

Alexandre. 
Q fublime courage ! fidélité illuf- 
Pij trc!. 
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;ï7 2 ALEXANDRE. 
ne ! Que Pprus eil heureux d'avoir 
de tels fujets ! fois libre , retourne 
vers ton fouverain. Dis - lui , que 
fput ee que j'exige de lui , c'eft qu'il 
s'avoue vaincu , ou par le fort , ou 
par moi. A ce prix je confens à la 
paix , je lui rends fpn royaume, 

Po R US. 

Pour une femblable propoauonji 
tu çhoifis mal ton ambalfadeur. 
Alexandre. 

Je ne fauroîs faire un plus digne 
choix, (à fa fuite. ) Qu'on laifte un 
libre paffage au prifonnier. Mais un 
fi Uiuftre guerrier ne doit pas de- 
meurer fans armes* ( il détache fon 
épée cr la préfente à Parus. ) Prens 
cette épée que je porte , riche & 
précieufe dépouille de Darius. En 
l'employant , fouviens-toi de celui 
qui te l'a donnée. Adieu . ... Sache, 
que jufques à ce jpur je n'ai rien en- 
vié qu'Afbitès à Pprus & IJpmere à 
Achille. Porus, 
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r ÀLEkANDRÊ. 17J 

PORUS. 

- J'accepte ton préfent. Tu verras 
bientôt 1 ufage qu'Aibitès en faura 
faire contre toi-même. Quand ce fer 
étincelant fera prêt à tomber fur toi, 
tu connoîtras qui je fuis ; & tu te re- 
pentiras , mais trop tard , du don 
que tu m'auras fait. 



SCENE III, 

ALEXANDRE, enfuit* TI~ 
MAGENE , ERIXÉNE 
enchaînée » deux Indiens J Suite 

C Alexandre. 
Ombien le caractère de 
l'honneur eft toujours admirable mê- 
me dans un ennemi ! fa noble au- 
dace , fes menaces même m'ont plû. 
C'eft un fujet fidèle à fon Roi. 

■ Piij TlMAGENE. 
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174 ALEXANDRE; ~ 

XlMAGENE. 

Le fort met dans vos fers la fœui 
ie Porus. 

E R i x t N E. 
O Dieux! malheureufe Erixéne! 

Alexandre. 
Qui a chargé de fers cette inncH 
cente Princefle ? 

TlMAGENE* 

Les deux Indiens que vous voyer, 
fujets de Porus par leur nailfance , 
les vôtres par leur choix. Ils onï 
voulu vous faciliter la viétoire. 
Alexandre. 

Scélérats ! ( à Erixene. ) Princef- 
fe } elfuyez vos pleurs. Vous n'avez 
rien à redouter. Avec d'autres en- 
nemis , votre beauté vous expoferoit 
peut-être à des dangers. Mais c'eft 
un titre de plus pour vous faire ref- 
pecter d'Alexandre. 

Erixene (àpart.) 

Que ce difcours me touche ! 

TlBAGENÏj 



'ALEXANDRE. i ls 
Timagene ( d part, ) 
Qu'elle a d'appas ! l'amour entre 
dans mon cœur. 

Alexandre. 
Timagene, qu'on charge ces bar- 
bares du double des fers qu'ils ont 
ofé faire porter à laPrincefle, Qu'on 
remene à Porus fa fœur en liberté ; 
& que ces traîtres foient conduits à 
leur Roi, pour être punis. 

E Kl X ENE. 

O générofité ! 

Timagene. 

Pardonnez , Seigneur : mais , fî 
fétois Alexandre, je croiroîs qu'il 
peut être utile de retenir la Prin- 
çeffe. 

Alexandre. 

Je le croirois aufli , fi j'étoïs Tï- 
Jïiagenc. 

Il eft d'une ame baffe de faire , 
verfer des larmes à de beaux yeuxè 
JJucl vil trophée .' Je ne fuis point 
P iv venu 
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&7« ALEXANDRE. 

venu fur le Gange pour combattre 
le fexe dont elle eft. Ce ne font point 
là les lauriers que je cherche. 



SCENE IV. 
ERIXENE, TIMAGENE, 

C TiM agene (âparî.) 
E dur reproche irrite encore 
ma haine. 

E r i x e n É. 
C'cft donc là Alexandre % 

Tl M AGENE. 

Oui , Madame. 

E R i x E n E. 

J'aurois crû Tafpeét d'un ennemi 
plus fevere , fon cœur plus barbare. 
Mais , tous les Grecs font-ils de mê* 
«ne? 

Jim agene» 



m 
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ALEXANDRE. *f| 

Timagene(à paru') 
Quelle {implicite ! ( haut. ) Sans 
doute. 

Erixene. 
Que je porte envie aux femme* 
de la Grèce ! que ne fuis-je née par = 
mi elles ! 

Timagene. 
En naiffant dans d'autres lieuxj 
<jue pourriez-vous avoir de plus ai- 
mable ? 

Erixeke. 
Erixene auroitauflî un Alexandre* 

Timagene. 
Si les Grecs ont le bonheur de 
vous plaire , je puis vous offrir met 
vœux. La Grèce eft ma patrie. 
Erixene. 

Vous! 

TlMAGENK. 

Alexandre & moi avons recû M 
jour fous le même ciel. 

Erixene.; 



*j$ ALEXANDRE. 

E R I X E N E. 

Alexandre n'eft point Grec, ou 
yous ne l'êtes pas. 

T I M A G H N E. 

Qui peut vous taire trouver tant 
ide différence entre nous? 

E R I X E N E. 

Ses traits ont je ne fai quoi , que 
|f s vôtres n'ont pas. 

Timagene ( à part- ) 
' Que fes difcoursme font fouffrir ! 
( haut.) Il vous fait donc éprouver 
déjà les tourmens de l'amour? 
Erixene. 

A moi ? 

Timagene. 
■ A vous , Princeffe. 

Erixe N E. 
Vous êtes dans l'erreur. 
Les amans , vous le favez , fe la- 
mentent & foûpirent fans ceffe. Ils 
ne parlent que de mourir. Je fuis 
fans chagrin. Je ne fais ni plaintes» 
ni 



ALEXANDRE, m 

toi reproches au ciel. Mon cœur n'a 
donc point d'amour j,ou, l'amour 
n'efl pas un tourment. 



SCENE V. 

- TIMAGENE/ewï. 

U e l eft mon fore ! Alexan- 
dre eft né pour toujours m'offenfer. 
S'il ne plaifoit pas , je pourrois êrre 
aimé. Ah ! fi cette offenfe eft lé- 
gère, elle fert à m'en rappellerde 
plus grandes. Dans un feftin fa main 
a verlé le fang de mon pere. Si le 
repentir a fait couler fes larmes, je 
l'en hais encore plus. J'abhorre fa 
vertu qui veut forcer ma haine au fi- 
lence. Satisfaifons mon reflentîment. 
J'irriterai contre lui l'armée. Je re-; 
lèverai les efpérances de Porus. Je 
trouverai 



■«tgitized by Google 



*Bo 'ALEXANDRE* 
trouverai quelque chemin ouvert à 
ma vengeanœ. La nature infpire 
aux animaux même le defîr de fe 
yenger. 

Goûtant la chaleur du foleil , ou 
caché entre les fleurs , le ferpeot de- 
meure tranquille , tant qu'une Nym- 
phe ou un paffeur ne lui caufent 
point de mal en marchant fur lui: 
Mais, dès qu'il fe fent foulé, il 
cherche à fe venger , & raflemble 
$ur fa dent fa colère & fon venin. 



t-. 




SCENE 
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ALEXANDRE. i8r 



SCENE VI. 

Le théâtre représente une enceinte de 
palmiers &■ de cyprès , au milieu 
de laquelle ejl un petit Temple de 
BacchuSjdans le palais de Cléophis. 

CLÉOPHIS, enfuite POKU5. 

PClÊopHI, 1 (â fa fuite.) 
E rfides I quel remède ap- 
porter à nos maux f'Quand ie fort 
s'efi: déclaré contre nous , il vous 
refîoit l'honneur d'un trépas illaftre. 
Retournez au champ de bataille. 
Cherchez Porus. Votre fang ne peut 
plus le défendre, il eft trop vil pour 
Je venger : mais offrez-le du moins 
en f acrifice à fon ombre. ( La fuite de 
Cléophis fort.) Dieux! le courage 
Tome VL ardent 
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ïSa ALEXANDRE. 
ardent de Porus , la fureur de la ja- 
loufie qui s'allume fi aifément dans 
fon cœur, me caufent plus d'allar- 
mes que toute la valeur & la fortune 
d'Alexandre. 

P o r o s ( à part. ) 
Ah ! je vois l'infidèle ( haut. ) Rei- 
ne , je vous apporte d heureufes nou- 
velles. 

C L É O P H I S. 

Dieux ! je refpire. Eh bien ? 

Porus. 
Le fort s'eft déclaré pour Ale- 
xandre. Il ne refte plus à Porus 
qu'une confiance vaine, qu'une inu- 
tile audace. 

Cléophis, 
Sont-ce là ces nouvelles heureu- 
fes , que vous aviez à m'apprendre % 
Porus. 
En efl-il qui puiffent vous plaire 
davantage ? Ma perte ne laiife plus 
d'obflacîes au vainqueur. Bientôt 
vous 



ALEXANDRE. 184 
tous pourrez répondre àfonamour. 
Vous le verrez mettre à vos piés 
tous les trophées de l'Orient fournis. 
Cléophis. 
Quelle efl votre in juflice ! 

POEUS. 

Ignoré-je, que Iorfque fès dra- 
peaux parurent fur les bords de 
FHydafpe, Alexandre vous infpira 
de r amour , que votre beauté mit ce 
vainqueur dans vos fers ? L'Inde Iç 
fait comme moi. 

Cléophis. 

L'Inde efl: dans l'erreur. Je n'ai 
point aimé Alexandre ; mais , dé- 
venue prudente par les malheurs des. 
autres, j'oppofai à fa valeur d'inno- 
centes flateries. Ce font les armes 
de mon fexe. Que pouvois-je em- 
ployer pour ma défenfe .? devois-je 
charger ma tête d'un cafque , armer 
ma foible main d'un javelot , me 
montrer chancelante fous le poids 
d'une 
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Î84 'ALEXANDRE. 
d'une armure,& marchant à vos c3» 
tés me rendre l'objet de la rifée deï 
(Grecs ? Seigneur , daignez y mieux 
fonger. L'état où nous fommes ré- 
duits veut d'autres foins que ceux: 
'de la jaloufie. 

PORUS. 

Prétendez-vous , que je m'abaiffe 
à aller implorer à genoux la pitié 
d'Alexandre ? Voulez -veus, que 
votre main foit le prix de la paix ? 
Eft-ce moi que vous chargez du foin 
de lui faire ces offres en votre nom ? 
Ne dois-je pas encore vous mener 
au vainqueur , & vous voir dans fes 
bras ? Parlez. Expliquez-vous. 
Cléophis. 

Les foupçons de votre cœurja-- 
loux ne ne fe calmeront- ils ja- 
mais ? Cher amant , crois en ma ten- 
dreffe , bannis la défiance. 
Porus. 

Et quelle certitude puis-je avoir 
que 
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ALEXANDRE. 18Î \ 
que c'eft Alexandre & non Poru s 
que vous trompez? Il revient vain- 

Î[ueur. Vos carefles ou véritables ou 
eîntes l'ont adouci une première 
fois. Que croirai-je? où font les ga- i 
rants de votre fincérité? 

Cléophis. 
Ingrat, n'as-tu pas affez de preu- 
vesde ma fidélité ? A-peine le vain- 
queur de l'A fie parut-il fur nos ri- 
vages , que je ne tremblai que pour 
toi. Par de feintes carefles je fus 
l'empêcher de porter fes armes dans 
ton Royaume. Malgré moi, tu vou- 
lus le combattre : dans ta défarte , 
mon palais fut ton afyle- Tu n'es, 
pas encore fatisfait. Tu veux.encore 
tenter le fort des armes. Je te donne 
du fecours. Pour toi , je pers l'amitié 
d'Alexandre le fruit de mes arti- 
fice* , mes fujets T mes états. Que 
te faut - il de plus pour me crol^ 
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XStf- ALEXANDRE. 
P o r u s ( à part. } 
Dieux ï 

Cléophis. 
C'efl trop endurer de fi barbarei 
outrages. Je fuirai ces climats. Er- 
rante parmi tes bois & les rochers 
les plus affreux, j'irai chercher le tré- 
pas. Je mettrai fin à mes tourmens 
& à tes fureurs. ( Elle veut finir. ^ 
Porus. 
Arrltei . . . Écoutez-moi. 

Cléophis. 
Que pourras-tu me dire f 

Pou irs. 
Tu c'ofrenfes avec Juftice de mdri 
amour jaloux. 

Cléophis. 
Un femblable amour efl plus af- 
freux que la haine. 

Pokus. 
Cléophis , je te promets de fie pH 
mais douter de ton cœur. 



Digitized by Goog 



ALEXANDRE.- rtfc 
Cléophis. 
Mille fois tu m'as fait la même 
promefTe, &c toujours vainement.' 
Pokus. 
Si jamais je te foupçonne , puif- 
fès-tu, pour mon châtiment, aimer 
un autre que moi ! puiflent mes 
foupçons devenir une vérité ! 
Cléophis. 

Jure-le. 

P o a us. 
Je le jure à tous les Dieux. Si 
la jaloufîe fe rallume dans mon ame» 
me puniOe le Dieu conquérant de 
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SCENE y IL 

JE R I X E N E, accompagnée de Mfrï 
cedoniens les précédent* 

ECléophis. 
Rixe ne, vous en ce palais ! 

PORUS. 

Ah ! ma fœur, je vous ai crû pri-; 
fenniere dans le camp ennemi, 
Erixen e. 

Une trahifon m'y avoir conduite* 
La généralité d'Alexandre me rençj 
à vous. 

C I.ÉOPHIS. 

Que vous a-t'il dit ? 

P o r u s ( à part. ) 
Quel eft l'objet de cette demande? 
' Cléophis( âErixene.) 
Il m'importe de le favoir. 

" PORUS 
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ALEXANDRE; 
Pokus(4 part. ) 
'Ah ! je vois trop quel intérêt laj 
itouche. 

E 2. 1 X E NE (i CUophis.) 
Je n'ai point retenu fes paroles; 
Mais , le fon de fa voix m'a enchan- 
tée. Jamais je n'en entendis de lï 
douce. Quelle différence de fes ex- 
preffions aux nôtres ! Je crois , que 
c'eft ainfi que parlent les habita»,; 
des cieux. 

PoRirs ( à part. ) 
Importun rapport! 

E R I X E N E. 

Reine , fur fon front brille Pa- 
mour à travers la fierté guerrière. 
La fueur & la pouffiere n'en altèrent 
point les grâces. La grandeur de fon 
ame fe montre dans fes regards. 
Porus(4 Erixene.) 

Ce n'efr. pas là ce que vous de? 
piande Cléophis. 

Cléophis. 



ALEXANDRE, 

Cléophjs. 
. Mais , cela peut feryir à mesdefj 
feins. 

P o r u s ( à part. ) . 
Mes doutes renainent. 

Cléophis. 
Macédoniens , retournez à votre 
Roi. Dites-lui , combien nous ai- 
mirons fa vertu. Dites-lui , que bien- 
tôt Cléophis ira dans fon camp, lui 
rendre on hommage. 

V OR US (à Cléophis avec colère») 
Quoi f vous iriez ... ? 

Cléophis. 
En quoi cela vous furprend-il ? 

P o r u s. 
Voué négligeriez ainfï votre rang* 
*totre gloire ! Que voulez-vous que 
l'Inde dife? 

Cléophis. 
Ce foin me regarde. ( aux Macé- 
doniens. ) Partez. 

Po*u* 



Digitized by Googld 



A t E X ANDRE. i 9 j 
Por r u s (à part.) 
7e deviens furieux. 

ClÉOPHIS. 

Je reeonnois à cet excès de zèle 
la jaloufie qui vous agite, j ; 
Po r us. 

M'en prèTerve le ciel ! ( à part. ) 
O tourment ,' . 

CLÉOPHIS. 

Banni fiez route défiance. C'efî le 
moyen le p}us sûr de m'engager à la 
fidélité. Pourrois-je trahir on cœur 
gui s'en rapporte à moi ? 

Si je trouble jamais le repos de 
votre ame , fi je brûle pour un autre 
que vous , puifle mon coeur perdre 
pour toujours la tranquillité 1 Vous 
fûtes , vous êtes , vous ferez tou- 
jours l'unique amour de Cléophis. 



- Tome VI* SCENE 
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.. SCENE VIII. 
KK I XENE/PORUS. ' 

D- ' ' : fo-swïv" n'.T'. ^ 
U'en penfez-vous, Erixenei 
iJois-je la croire ? Parlez. ConfeùV 
lez-nioi. ; :>\ ■ ulb l 

K R 1 x K N Ei'- f» '« 

Que la jaloufie efi infenfee ! Et 
pourquoi ne pas croire fes' prbmefr' 
fes ? Quel garant plus certain pou- 
yez-vous fouhaiter t 

Y o u s. 

Mais cependant Cle'opliis va fq 
rendre aux tentes d'Alexandre , 6c. 
je demeure en ces lieux ! - ^ 
E«IXB»«. 

Eh bien ? 
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P O R U S. 

r Ah ! je me forme mille images 
funeftes d'infidélité. Careffes , *c-. 
gards . . . Que puis- je dire ? 
Erixene. 
Ce feront autant de feintes. 
Po RUS. 

O Dieux ! on commence par la 
feinte. Mais vous ignorez combien 
eft court le chemin qui conduit d'un 
feint amour à un véritable. Ne peut- 
elle pas changer? ne peut-elle pas 
aimer Alexandre? 

Erixene. 

Il eft vrai. ( à part. ) Je commen- 
ce moi-même à reffentir de la ja-. 
loufie. 

P o H u s. 
Ah ! je ne puis demeurer tran- 
quille. C'eft trop fourFrir. Allons. 
Que Cléophis me voye.Qus ma vûe 
foit un obftacle à de nouvelles a- 
Siours. 

R SCENE 
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SCENE IX. 
GANDARTÈS, les précèdent. 

M G AND ARTÈS. 
O n Roi , où courez-vous l 
P o & us. 
Au camp de mon ennemi. 

Gandartès. 
Il n'efl pas tems encore de recoud 
rir au défefpoîr. Jufques à préfent . 
j'ai fû mettre les momens à profit. 
Le diadème que je porte a tromrjé' 
Timagene. II me croit Porus. II m'a 
parlé, Il m'a découvert fa haine pour 
Alexandre. Nous pouvons beaucoup 
efpérer de lui. 

Porus. 
Ah ! ce n'efl pas le plus grand d$ 
mes foins. Qéophis va trouver lç 

.* Roi 
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Roi des Grecs. Je ne dois pas de-; 
meurer ici. 

• Gakdartês. 

De grâce arrêtez, Seigneur. VouJ 
lez-vous par une vaine jaloufie, ren-« 
verfer de grands deffeins ? voulez- 
vous rendre vos ennemis témoins de 
votre foibleffe ? Ne foyez point in- 
jufte pour Cléophis, ne foyez pas 
(Contraire à vous-même. 

Posus, 

Ami , tu dis vrai. Je le confefle. 
Mais , que veux-tu f Mille fois en un 
jour je rougis de mes foupçons , & 
mille foisje m'y laiffe entraîner. 

Quel eu le pouvoir de deux beaux 
yeux ! Qu'un cœur jaloux efl: à 
plaindre ! Ah ! pour ceffer de nom- 
mer ma crainte injufte, il fuffit d'ai- 
mer un moment. 



Rij SCENÇ 
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SCENE X. 

.*■'-. : ■ }. 

GANDARTÈS , ERIXENE, 

! A GANDARTÈS. 

j£-\JDorablk PrincefTe, la nou* 
velle de votre captivité m'avoit 
plongé dans la plus vive douleur. Je 
yous vois libre : quelle eft ma joie ! 
Erixene. 
Je le crois. Avez - vous vu Ale-s 
xandre ? 

Gandabtès. 
Pas encore. Mes dangers vous 
ont-ils caufé quelque crainte ? 
Erixene; 
N'en doutez point. Si vous voyez 
Alexandre , vous trouverez dans Ces 
traits un charme inconnu. 

' Gakdaktês, 
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Gandak tè s. 
On le dit. Mais , de grâce , n'em- 
ployons pas , à parler de lui , l'uni- 
que moment ou le ciel nous permet 
de nous voir. 

.• En TXENE. M: ■ I 
Qu'il efl différent de vÔIf'^U»? 
xandre , ou d'en entendre parler ! 
Quoiqu'on ait pu vous en dire ... 

G A RDARTiS, 

Vous en parlez fans cefle ! Ah ! 
tiue je crains , Madame , qu'Alexan* 
dre n'ait touché votre ame î 

E R I X E N E. 

Il eft vrai qu'il m'a paru aima- 
ble. 

G A N D A R TÉS. 

Dieux ! ignorez-vous que le Roi 
Votre frère m'a promis votre main ? 

E R I X E N E, 

Je le fai; 

GANDÀRT4S. 

Oubliez-vous combien de foisv 
Tome VI R iij touchée 
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touchée de mes peines , vous m'a^ 
yez promis de l'amour î j 
Erixene. 
. Jem'en fouviens.. 

G A N DA RT'È S, 

Pourquoi donc maintenant pren^ 
Idre-plaifir à me tromper i 
Erixen e. 
En quoi vous trompé- je ï 

G A N D A P. T È S. 
' .'En me faifant partager avec' uni 
autre une tendrefie que vous ne de-j 
.vez qu'à.'moi feul. 

E RIXENE. 

. Pour vous bien aimer, dois-je 
haïr le refte du monde ? 

G A N D'A R T i tJ 
i Jamais amant éprouva-t'il infor-; 
tune femblable à la mienne ; - 
Erixene. 

Si vous ne pouvez fouffrir de ri- 
vaux , vous trouverez difficilement 
jjne maîtreffe. Tant exiger, c'eft Ce 

■ ■■■ t ' 'i ' - rcndr S 
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tendre importun. Cette fidélité fe- 
Vere n'eft plus d'ufage. 



SCENE XI. 
G AND A ILT&SfJatU 



_L/ -^ n s l'âge d'or les fleurs Bà 
les fruits naiiîbient fans culture. Les 
épis jauniflbient plu? d'une fois l'an- 
née. L'agneau repofoit fans crainte 
auprès du loup. Maïs fi dans cet 
heureux tems les filles , par excès de 
fimplieité i faifoient à leurs amans 
un aveu d'infidélité auflï clair que 
celui d'Erixene, j'aime mieux l'âge 
de fer. 

Vous qui chériflez la fimplicité 
dans une belle, ne vous fiez pas 
tant à qui ne fait pas mentir. L'in- 
nocence n'eft pas toujours vertu. 




Riv 



Ahï 



Soo ALEXANDRE. 
Ah f que celle qui m'enflamme, env 
ployé plutôt la feinte & le menfon- 
ge ! Que du moins elle me trompe, 
& ne m'ôte pas la liberté de la haïr 
quand elle eft infidèle ! 



Le théâtre représente la tente £ Ale- 
xandre j près de VHydafpe. De 
l'autre côté du fleuve ejî le palais 
de Cléophis. 



ALEXANDRE, TIMAGENE, 



Am i , ne condamnez point ma 
trifteiïe. Elle n'eft point fans fujet. 
Ti M AGE NE. 

yous n'avez pas à craindre qu'il 



SCENE XI L 



Gardes. 





manque 
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manque à votre valeur des pays à 
conquérir. Toute autre crainte eft 
légère pour vous. Après tous vos 
exploits , quelque entreprife peut- 
elle vous fembler douteufe ? vous a^ 
vez vaincu tant de nations ! 
Alexandre. 
Je voudrois me vaincre moi-i 
même. 

Timagenb. 
Qu'entens-je ? 

A LEXANDRE. 

Timagene , je te confie le fecret 
de mon cœur. Tu auras peine à le 
croire. Alexandre eft amoureux. 
Cléophis vaincue triomphe de fon 
cœur. Je ne fai fi le penchant , fi la 
pitié a combattu pour elle. Mais, au 
moment que je la vis ., je me trou* 
yai fans défenfe. 

TiMAGBNÊ. 

Pie vient. 

Alexandre; 
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Alexandre. 
Quelle épreuve ! 

TlMAGENÉ. 

CléopVis eft en votre pouvoir. 
Déclarez-lui vos feux. Doutez- vous 
quelle y réponde ? 

Alex andb e. 

Me prcferve le ciel de céder à l'a- 
mour, de lui montrer ma foibleffe! 



SCENE XIII. 

On voit venir fur le fleuve plufieurt 
barques J defqitelles defcendent les 
Indiens de la fuite de Cléopkis * 
avez des préfens pour Alexandre* 
La Reine fort de la principale 
barque. 

CLÉOPHISj les precèdens. 

SClÉOPHIS. 
Eigneur, j'apporte à .vos 
fiés les plus rares tréfors cjue pro- 
duifent 
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duîlent les rochers de l'Inde. Je 
vous offre ce que le foleil nourrit 6c 
colore pour moi dans la vafte mer 
d'Orient. Si vous me regardez com- 
me votre alliée , ce don eft dû à l'a- 
mitié- Me voulez-vous fujette ? vol-. 
là mon tribut. 

Alexandre. 

Je n'exige de mes figea d'autre 
hommage que la fidélité , & je ne 
reçois pas de mes amis de prix de 
mon amitié. Je ne puis accepter les 
riebefifes que vous m'offrez , ni com- 
me don , ni comme tribut. Timage- 
ne , faites reporter ces tréfors dans 
les vaiffeaux de la Reine. 
Clêoîhiî. 

Seigneur , je dois exécuter vo* 
ordres. Mais , l'accueil que vous fai- 
tes à mes préfens , me fait fentir> 
que je puis vous être importune^ 
{elle veut fe retirer.) 



ALEXANDKK 



504 ALEXANDRE. 

Alexandre. 
Reine , vous interprétez mal mes 
Jentimens. Prenez place. J'ai à vous 
entretenir. 

Cléophiî. 
J'obéis. 

Alexandre (à part,) 
Que d'appas ! 

Cléophts ( à part. ) 
Employons la flaterie. 

Alexandre (a pan. ) 
Mon ame , rappelle toute ta fer-j 
meté. 

Clêophis. 
Devant vous, Seigneur, trou- 
blée, interdite, j'oublie les deman- 
des que je venois vous faire. Vai- 
nement je m'y fuis préparée. Je ne 
faurois parler. En voyant la majel- 
té de vos regards , je comprens fa- 
cilement. la terreur des Empires que 
ypus avez fubjugués. .. 

Alexandre. 
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Alexandre (à part,) 
Quel ingénieux difcours ! 

CiÉOPHI S. 

Je ne viens point vous reprocher 
mes malheurs , vous parler des villes- 
détruites , des campagnes défolées t 
de ton- le fang dunt s'eft ^nflé l'Hy- 
dafpe. Ah ! enaffons ces images ter- 
ribles. Ce que j'oferai feulement 
vous dire , c'ell que je n'aurois pas 
crû que des extrémités de là terre 
Alexandre vînt fur nos bords pour 
triompher d'une foible Princenequi 
admire tant fes exploits , qui . . ... 
Dieux ! la première fois que je vous 
vis , quelle fut mon erreur ! La dou- 
ceur régnoït fur votre Iront, dan» 
vos yeux , dans vos difcours. J'ofai 
même expliquer votre clémence . . ; 
Pourquoi me rappeller des fonge* 
vains , des efpérances trompeufes f 
Je fai trop qui je fuis , & qui vous 
êtes. 

Tome VI, Al* 
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Alexakdkè(û part. ) 

Que mon cœur eft troublé 1 
Cléophis. 

Je ne demande point que vous 
me conferviez mes états. Je n'ofe 
éfpérer une faveur fi grande. Mais, 
"du moins , Seigneur, ne nommez 
pas Cléophis votre ennemie. 
Alexandre. 

Reine, en vous écoutant, j'ai été 
tenté de me croire coupable envers 
vous. Je mapprêtois même à me 
juftifier. Mais cette crainte ingé- 
uieufe , que vous avez l'art de me 
montrer, ces paroles entrecoupées, 
ces plaintes mêlées de refptct , ne 
fuffiiènt pas pour votre dérènfè. Si 
j'ai fait éloigner de votre Royaume 
mes troupes viclorieufes, ce nétoit 
point pour y procurer un afyle à 
mes ennemis. Pour fecourir Porus 
.contre, moi , vous avez 

CLÉOPHIS, 
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Cléophis. 
Ah! Seigneur, me ferez-vous un 
crime d'avoir eu pitié d'un ami mal- 
heureux ? La compaffion eft - elle 
une vertu réfervée à vous feul ? eft- 
« ufurper vos droits , que vous 
imiter ? Si j'ai en cela commis une 
faute, jeconfens à être malheureufe. 
J'airois du moins la gloire d'avoir 
montré autant àz générofité qu'A-; 
lexandre. Je perdrai ma couronne, 
la vie, mais non l'honneur. Quoi- 
que fans diadème , je n'aurai point 
à rougir en defcendantfur les fora-- 
br.es bçrds. 

àlexandre(à part.') 
O mon cœur, ranime ta coft'-j 
fiance. 

Cléophis. 
Vous détournez les yeux ! je 
n'aurais pas crû vous être un objet 
d'horreur. Seigneur , exeufez ma 
foiblefTe. Ce nouveau malheur jufti- 



ao8 ALEXANDRE. 

fie mes larmes. Vous être à ce point 

odieufe ... ! 

Alexandre. 
Combien vous êtes dans l'erreur ! 
apprenez . . . . ( à part. ) Dieux ! les 
termes les plus tendres ont penfé 
m'échapper. 



SCENE XIV. 
TIMAGENE, les précédas; 
^ Timagene. 



ijEigneur, Afbitèsun desgé*-: 
çéraux de Porus , demande à vous 
être préfenté delà part de fon maî- 
tre. 

C l éop h i s ( à part. ) 
Ciel ! 

Alexandre. 
Je le recevrai dans un moment; 

TiMAGENE. 
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TlMAGENE. 

Il montre un extrême empreffe^ 
trient de vous parler. 

Alexandre. 
Mais, la Reine... 

TlMAGENE. 

Ceû précifément devant elle qu'U 
yeut vous entretenir. 

Alexandre. 
Qu'il vienne. 

Cléofhis. 
Un Envoyé de Porus qui peut- 
il être? 

Alexandre. , 
Sauriez-vous quel efl fon deflein? 

Cléophis. 
'Je le crains , mais je l'ignore. 



$ SCENE 
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SCENE XV. 

ÎORUS/œ le nom iAfiitit}, 
les précédent. 

JPo«os (à part.} 
E la vois. O jaloufie .' 

Clêopbis ( àptrt.J 
Ciel ! c'eft Porus. 

PoR US. 

Cïéopnis , pardonnez fi je trou- 
ble votre entretien. J'aurois penfé 
que vous demeureriez moins de teins 
en ces lieux : mais , le féjour d'A- 
lexandre efl aimable le digne de 
vous. 

Clèophi s (âpart.) 
Sa jaloufie renaît. Que je fuis aê 
ritée ! 

fe*54HBS8 
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Alexandre. 
Parlez , Afbitès. Que me deman- 
de Porus ? 

PûRUS. 

Il refufè tes offres. Il ne fe re- 
garde pas comme vaincu» 
Alexandre. 
Eh bien , qu'il tente encore le fort 
ides armes.. 
Cleo P B tsÇà Alexandre. ) 
Seigneur , n'en croyez pas Afb'b- 
tès. Il a peut-être mal entendu ce 
dit Porus. . 

Porus. 
Je rapporte Tes propres mots. 

Cléophis-(4 Porus. ) 
*î*aifez- vous. ( à part. ) Il fe perd. 
( àAlexandre. ) Vous êtes le maître 
de marcher vers mon palais, oas 
comme ami , ou comme vainqueur,. 
Je ne vous cJifpute plus le paflagede- 
PHydafpe. Là, vous- ferea mieux, 
fnflruit des lèntimens de Porus. 

Si| Pqrd&> 
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P o R u s ( à part. ) 
Quel tourment ! ( à Alexandre.} 
Ne te fie pas à Clt'ophis. Cette in>- 
fidelle a l'habitude de tromper? Par 
reconnoifîance de tes dons , je dois 
t'en avertir. « 

CLÉOPHis(ii part. ) 
Quelle peine ! 

Alex a kd re. 
Afbitès , tu poufles trop Ioifj 
Taudace. 

Po r us. 

Je dis la venté. Je connois Cléo^ 
phis & mon Roi. Elle a trahi fa* 
mour de ce Prince infortuné. 
CLÉoPHis(ti part . ) 

Ah ! pour punir fa jaloufie, don- 
Bons lui en un véritable fujet. (àPtr- 
rus. ) Ecoutez, Afbitès. Peut-être 
CléophisaimeroitPorusï mais elle 
l'a tant de fois éprouvé parjure 
qu'il l'a réduite à le haïr. Il n'etë 
plus terni de feindre. A" premier 
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moment que je vis Alexandre , je 
fentis pour lui de l'amour. ( à Ale- 
xandre. ) C'eft Afbitès , Seigneur y - 
qui me fait vous déclarer des fenti- 
mens que jufques à ce jour j'ai eû 
tant de peine a renfermer dans moa 
cœur. 

Porus (à part.) 
Perfide ! 

Alexandre (âpart.) 
Qu'entens-je ! 

CLÉoPHis(ii Alexandre. ) 

Ah! file ciel me deftine votre 
cœur... ■ 

Alexandre (fe levant ) 

Reine , c'eft affez. JouifTez eiï 
paix de vos états. Recevez-moi pour 
ami , ou pour défenfeur. Vous pou- 
vez tout obtenir de moi ; mais , ne 
me demandez point mon cœur. Dès 
le moment de ma nahTance , je le 
donnai à la gloire. J'admire vos 
appas , mais fans les adorer. Je ibis 
fait 
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fait pour les combats & non pour 

l'amour. 

Si la tendreffe n'étoit pas un fen- 
tîment inconnu pour moi, jem'en- 
flammerois pour vous. Si mon cœur 
fae reflent pas une fi douce ardeur, 
ce n'eft la faute ni de votre beauté^ 
ni de l'amour , ni de moi-même. 



SCENE XVI. 
PORUS, CLÉOPHIS. 

GFd RUS. 
Races aux Dieux , je fuîs 
enfin convaincu devotre fidélité. 
Gléophis. 
Grâces aux Dieux , Porus n'4 
lus de défiance. Porus n'eft plui 



Porus. 
Qu'il efi injafle de dire , que le 
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cœur d'une femme eft plus léger que 
leZéphir! ' ' ' 

CiioPHis. 
Qu'il eft injufre de dire , que 1* 
mer eft moins fujette aux trouble» 
& à l'inconftance qu'un amant loup-; 
çonneux 1 

PORUS. 

Votre confiance me le prouve. 

ClioPHis, 
Votre tranquillité me le montre 
aflw. 

PoRUI. 

Je me fouviens de votre promené. 

Cléophis. 
Je me fouviens de votre ferment* 

PoRtrs. 
Quelle, admirable fidélité! 

Cléophis. 
Quel paifible amant ! 

Porus. 
Si j e trouble jamais le repos de vo- 
tre ame ^Jt je bride pour une autre que 
vous. 



Digitized Google 



ALEXANDRE. 



vous J puijfe mon cœur perdre pour 
jamais fa tranquillité ! 

Cléophis. 
Si la jaloujie fe rallume dans mon. 
ami s me punijfe le Dieu conquérant 
de r Inde! 

Poe uj. 
Infîdelle , eft-ce là votre amour? 

Cléophis. 
Parjure ! font-ce là vosfermens ? 

Knsemei.k. 
Quel tourment efi égal au mien £ 

PûBUS. 

Juftes Dieux ! pour qui Porus 
perd-il le repos de fes jours ! 
Cléophis. 
Juftes Dieux ! à qui conlervoîs- 



Ah ! mourons. Ceflbns d'ai- 



Fitt du Premier Acte, 

ACTE 



je ma tendrefle ! 



Ensemble. • 
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ACTE SECOND. 



SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre rêpréfinte un Cabinet. 
PORUSjGANBARTÈS. 

QPORUS. 
U o 1 ! mon odieux rival par- 
lera l'Hydafpe fans ob£lçi<ie ! ■ 

G AN DARTiJ.( ;j B 

Non, Seigneur. J'ai , fuivant vos 
ordres , raffemblé une grande partie 
de vos guerriers. Jelesaifaitcàcher 
près le pont qui joint les deux rives 
de l'Hydafpe. A peine Alexandre 
l'aura-t'il paffé , qu'il fe trouvera 
.' . T, enveloppé 



ai 8 ALEXANDRE, 
enveloppé dans cette ernbufeade; 
Le pont n'offrant qu'un chemin é- 
troit , l'armée Greque ne pourri 
promtement le îecourir. 



«née, Alexandre ne demeurera pas 
fans défenfe. Tu fais , qu'il eft tou- 
jours précédé de fes Argyrafpides» 
Gandartès. 
Timagene l'a rendu odieux à ce 
çorps. Ils fe joindront à nous , ou 
du moins ils ne combattront pas. 
Quand même ils demeureraient fi- 
dèles, cette attaque imprévue leur 
fera perdre courage, vous, Sei- 
, gneur , vous combattrez fur le rivir 
ge,- tandis que fur le pont je fou» 
tiendrai l'effort des ennemis. Cepen- 
dant derrière moi les nôtres ron> 
pront le pont. Ainfi d'un côté le 
général fera fans armée , de l'autre 
Farinée fans général. Enfui»e repo- 



Por us. 



Mais 
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fons-lious du refte iur le deftin & 
fur votre valeur. 
- PoRUS. 

Lefeulbienquirefte aux malheu- 
reux eft de pouvoir , dans leur in- 
fortune, diuinguer'les vrais ami» 
<3e ceux qui en ufurpent le nom. 
Ami de ton Roi & non de-6 fortu- 
ne, pourquoi le ciel, en m'ôtant mon 
royaume, me prive-t'il du pouvoir 
de te recompenfer? 



SCENE IL 
ERIXENE.kr prUédtm. 

SErixenk. ... 
Eigneur, Alexandre arrive 
en ce moment. Un Grec nous en a 
donné l'avis. De la tour du palais 
j'ai vû briller fur l'autre rive des 
T ij caCjues 
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cafques diverfement ornés. J'ai vu 
flotter des drapeaux. J'ai entendu le 
fon des inftrumens étrangers. 
P o k u s. 
Que fajt Cféophis ? 

Ekixene. 
EHe s'avance à la rencontre de 
l'ennemi» , 

POEUî. 

L'ingrate ! ( à Ganâartès,)Am\, 
va , vole , attens-moi au lieu con T 
veau. -■ ■ ■ ; . 

Gandartès. 
Yous: ne venez point , Seigneur ! 

Porus. 
Je pars. JWais , je veux aupara- 
vant reprocher à l'infidèle fa trahi- 
fon. Je veux encore lui donner I£b 
noms d'ingrate & de perfide. i 
Ganbartès. 
Oubliez-ia , Seigneur. La gloire, 
exige de vous d'autres foins.i 
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P O R U S. 

Va , Gandartès. Je fuivrai bien- 
tôt tes pas. 

Gandaetèï((1 parf. ) 

Criiel amour, tu étens ta tyran-, 
nie jufques fur les héros ! 



DPokus. 
ù vas-tu , Porus ? veux-tu donc 
montrer ta folblefle à une ingrate f 
Ekixe.n e. 
Mon frère , permettez que je me 
trouve dans le camp, à l'arrivée d'Aj 
lexandre. 

Porcs. 
Vous ne devea point fortir du 
palais. Allez. 



SCENE III. 



PORUS, ERIXENE. 




Tiij Ekixene. 



aaa ALEXANDRE. 
Erixene. 

Ne puis-je prendre part à une fi 
grande, pompe ? La feule Erixenç 
en fera- r elle privée ? 

, To' n u s* 

Ces momens ne feront pas tels 
que vous lepenfez. Lai {fez-moi. Il 
né convient pas à une Princeflé de 
fe montrer au milieu des armes. 
" ' Erixenb. 

Miferable fervitude de notre fexe • 

Que ne fuis- je née parmi les guer- 
rières amazones ! J'aurois appris j'art 
des combats. Si je ne favois pas me 
faire, aimer , je faurois me faire 
craindre. 
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SCENE IV. 

VOKVSfad, 



X\i Onj ne voyons phis Fincon- 
ftame. Au trouble de mon ame , el- 
le connoîtroit, l'ingrate? qu'elle y 
règne encore. N'écoutons plus que 
mon courroux. Alexandre n'en re- 
douîe point les effets. Il va éprou- 
ver, pour fon malheur , combien il 
eff dangereux de fe croire trop aifé- 
ment en fûreté. 

Malgré le calme de Ponde , un 
nocher peut fe perdre, s'il paffe le 
pur à dormir tranquillement fur la 
proue. Ses fonges lui repréTentoient 
un rivage favorable : mais , à fon 
réveil , il fe trouve englouti au mi- 
lieu des eatix. 
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SCENE y. 

Le Théâtre repréfente une campagne 
couverte, de tentes £r de logement 
militaires préparés par Ùéephis 
pour l'armée des Grecs. On voit 

. un pont fur l'Hydafpe. Le camp 
d'Alexandre eji au- delà du fleuve. 

( A ï ouverture de la feene on entend, 
une fymphonie d'injlrumens mili~ 
taires „ pendant laquelle une par- 
tie des foldats Grecs pajfe lepent*. 
Enfuite parait Alexandre avec 
Timagene. Cléophis vient à fa renr 
contre. ) 

CLÉOPHIS, ALEXANDRE» 
TIMAGENE, enfuite 
GANDARTÈS. 

S Cléophis ( àAlexandre. ) 
EiGNEU* > à votre. paffage 



ALEXANDRE. M 
l'Inde fe livre aux tranfports de h 
joie la plus vive. Elle n en montra 

Êas une plus grande , lorfqu'elle vit 
: Dieu de Thebes , revenir vain- 
queur du Gange } des extrémités de 
1 Orient, fur un char tire' par des 
tigres de Nifle , & fuivi d'une îtout 
pe couronnée de pampres. 
Alexandre. 
Que ce difcours foit poIitelTe ou 
fineérité T Reine , je l'entens avec 
plaifir. Ma feule peine eft que mes 
armes ayent été funefles à l'Inde. 
Cléophis. 
Seigneur , oublions lepaflé , vous 
pouvez déformais vous repofer fut; 
vos lauriers. 

Alexandre. 
Un bruit d'armes fe fait enten- 
dre. 

Cléophis. 

Dieux ! 



Alexandre. 
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Alexandre. 
Timagene , qu'eft-il arrivé ? 

T I M A G E N E. 

Porus menaçant fe fait voir aii 
milieu d'une troupe nombreufe. 
C X É o F H I s ( ci part. ) 
Ah ! mes craintes êtoient trop' ' 
Véritables. 

Alexandre. 
Eh bien , Reine r je puis défor- 
mais me repofer fur mes lauriers? 
Cléophis. 
Seigneur , ne croyez pas que j'aie 
parc . . * 

Alexandre. 
L'infenfé (e repentira d'avoir tant 
de fois irrité ma colère. 
( Alexandre &• Timagene marchent 
vers le pont. ) 
Clé o ph is (âpart.) 
Dieux ! défendez ce que j'aime. 
( elle fe retire. ) 

( Cléopbu partie , on voit les Indiens 
cachés 
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tackés Je montrer & attaquer Ut 
Macédoniens. Porus &* Gandar- 
tès courent fur le pont avec peu de 
foldais empêcher le pajfage de Vav 
me'e Greque. Pendant qu'onfeba» 
dans la plaine , quelques Indiens 
travaillent à riiiner le pont. On 
en voit tomber une partie. Les Ma- 
cédoniens qui combattoient fur Cour, 
tre , fe retirent intimidés par cette 
chute. Gandartès demeure fur les 
ruines J avec quelques foldats. ) 

Gandartès. 
Compagnons, fuivez-moï. L'uni- 
que moyen de nous fauver eft celui 
que je vous montre- Dieux ! fécon- 
dez mon courage. Si j'échappe an. 
danger , je vous confacre mes jours» 
( U fe jette dans l'Hydafpe. > 
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SCENE VI. 
PORUS, CLÉOPHIS. 



Laiflezmoi. 

Cx-éophis. 
Ecoutez-moi. Où fuyez vous ? 

P o R u s. 
Ingrate ! je fuis le fort qui me 
pourfuit. Je fuis le courroux du ciel 
& de l'enfer unis pour accabler un 
Roi malheureux. Je vous fuis , in- 
fidèle ! Je mç fuis moi-même. 
ClioPHis. 
Que du moins je vous fuive. 




Ciéophi!( arrêtant 
Porus. ) 



Her amant . . . 
P o R u s. 



PoRUS 
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PORUS. 

J'aurois fans cefle près de moi le 
plus grand de mes tourmens. 
Cléophis. 
Eh bien, donnez-moi la mort; 

Por us. 
' Vous iriez troubler la paix qu'on 
goûte dans l'Elifée. Je ne porte pas 
tant d'envie aux ombres qui l'na 3 
bitent. 

Cléophis. 
Ah ! par ces premiers momens 
où Cléophis te fut chère, par ce 
malheureux amour que tu as ï'înjujp. 
tice de foupçonner, ne m'abandon- 
ne pas a'mfi, 

Poru s. 
Je vous laifle avec votre Ale-i 
xandre. 

Cléophis. 
Tu ne veux pas comprendre que 
j'ai feint d'être inconftante pour te 
punir de ta jaloufieî 



*ya ALEXANDRE. 
Foaus. 
Je vous connois. 

C i É o p h i s. 
Vos à tes piés une Reine qui 
t'aime , fuppliante , éperdue , le vi- 
fàge inondé de pleurs. 

P o k u s ( à part. ) 
Si je l'écoutois davantage , elle 
jtxiompheroit de ma foibleffe. ( il 
yeut partir. ) 

Cléophis( l'arrêtant. ) 
Demeure , ingrat , pour repaître 
tes yeux d'un fpectacle agréable à ta 
cruauté. Ondes de l'Hydafpe, moins 
/urieufes que ce barbare , portez ;à 
la mer Cléophis & fes malheurs. 
{ tlle veut fejetter dans le fleuve, ) 
P o r u s. 
Dieux ) que faites - vous î arrê-i 
tez... 

Cléophis. 
Pourquoi me retenir , tyran que 
j'adore { Efl-ce la pitié qui agit fur 
" ; toi ? 



Digilized by Google 



ALEXANDRE. 231 

toi? ou, prens-tu plaifir à me voir 
mourir mille fois en un moment ? 
Porus. 
Quelle peine ! 

Ci ËoPHisi 

Parle, 

Porus. 
Ah ! fi vous m'aimez , ne me dofi- 
nez pas des preuves fi grandes de 
votre fidélité. Feignez d'être in- 
conftanre. Irritez les furies de snon 
cœur jaloux. Vous perdre eft un 
jourment ; mais , vous perdre* fidèle 
eft pour moi une peine trop affreufe. 
Cléophis. 
Aftres ennemis, je vous pardon- 
ne l'excès de vos rigueurs. Sa ten- 
dreffe me paye aflez des maux que 
j'ai foufferts. 

Porus. 
Dieux cruels , eft-ce là l'hymen 
gui fiatok mon efpérance? Eft-ce 14 
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le fruit de tant d'amour ? Bonheur; 
imaginaire ! Inutile efpoir ! 
Cléophis. 
Cher Porus , nous fommes en li- 
berté. Je puis, en dépit d'un injufle 
deftin , te donner la plus grande 
preuvedemqn amour. Qu'en ce jour 
l'Inde nous voie unis par un lien 
Tacré. Que ce foit là le terme de 
tes doutes, de tajaloufie. Donne- 
moi ta main. Reçoi la mienne. 

P O R V S. 

AhJ quel teins, quel lieu choi- 
fiflez-vous \ fous quels funeftesauf- 
'pices voulez-vous former des nœuds 
iî chers ? L'hymen desRois doit-il fe 
célébrer parmi des ruines , au milieu 
du carnage & des armes , fur le bord 
d'un fleuve , fans autel , fans tem- 
ple, fans Dieu. 

Cléophî s. 

Les Dieux font toujours préTens 
aux avions des Rois. Le véritable 
autel 
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autel eft un cœurpieux.Dans ce cli- 
mat , dans tous les autres , chaque 

?artie du monde eft le Temple de 
upiter. Reçoi ma foi. C'eftlegage 
le plus facré. 

Poios. 
En ce moment j'oublie tous mes 
malheurs. 

EnsE M BLE. '. 

Grands Dieux ! Si vous êtes juf- 
tes , protégez de fi tendres amours* 
Protégez... 

Cléophïs* 

Ah ! l'ennemi s'avance. 

PORDÎ. 

Venez. Cet autre chemin peut 
nous dérober à fa vùe. Mais, fy 
apperçois une nombreufe troupe^ 
Ah ! les contentemens des malheu^ 
reux , font de peu de durée» 

ClÉOPHIS. 

Comment fuir ? Le fleuve eff der- 
rière nous. De ce côté ci Alexandre 
V nous 
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nous arrête. De l'autre efl Timager 
ne. Nous voilà prifonniers. 
Pokus. 

Dieux ! 1 epoufe de P orus deviens 
droit la proie, des Grecs , la rifëe 
du foldat infolent i qui fait quel 
nouvel amour, quel nouvel hyme- 
née ... ? Ah ! je fens mon ame s'em- 
brafer des feux de la jalouïïe. 
Cléophis. 

Cher époux , il nous refte encore 
un moment de liberté. Prens un 
parti. 

POEUS. 

C'en eft fait. Il eft pris. S'il eft 
cruel , il eft néceifaire : il eft digne 
de ton cœilr & du mien. ( il tire un 
poignard, ) Meurs. Defcens fans ta- 
che chee les mortSj& que ton ombre 
m'attende dans l'Elifée. 

Cléophis. 

Que dis-tu? ■ 

Poftus* 
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PORUS. 

.Oui, meurs . . . Dieux ! je frémis. 
Ma main fe réfufe à cer emploi 
cruel. Ah ! Cléophis f ah ! chère é- 
poufe 1 je ne puis m'y réfoudre. 
Cléophis. 

O tendreffeï 

P o RUS. 
Les ennemis approchent ... Par- 
donne à ma fureur . . . O mon uni- 
que bien „ . Pardonne ...(il levé le 
bras pour lu frapper.) 




Vij SCENE 
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SCENE VIL 

ALEXANDRE, yôUati Grecs > 
Us précédent. 

Aliï*k»rî{ iefarmma 
\ Parus. ) 



^\Rrête , cruel.- 

CtÉOPHIS. 

Dieux ! fecourez-nous. 
AlBiAKOiii(ii Forai. ) 
D'où te vient tant d'audace ? 

Poe us. 
De mon courage ; .de la grandeur 
de mon ame. 

Cl.4opHis(à part. ) x 





découvrir. 
Po RUS. 



Je fuis... 



Cléophis. 
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Clé o p his. 
IL obéit à fon Roi. Ma mort eft 
un ordre de Porus. 

Alexandre. 
Mais Afbitès devait -il l'exé- 
cuter ? 

Porus. 
Je ne fuis pLusAfbitès, ainiî que 
tu le crois. 
Cléophis (â Alexandre. ) 



par ordre de fon Roi, il fe croit 
Roi lui-même. Afbitès , vous devez 
vous fouvenir que vous naquîtes fu- 
jet* (bas à Porus.) Ne te trahis point. 



Reine , il n'eÛ plus tems de diflï- 
muler. Alexandre j apprens que tout 
ton pouvoir n'a rien qui m'intimi- 
de. Apprens. ... 




Porus. 



SCENE 
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SCENE VIII. 

T I M A G E N E , ici prêiéàtnsi 

TlMAGENE. 

E r G N e u r , venez appaifer 
les Grecs. Tous demandent le fang' 
de Cléophis. Tous l'accufent de la. 
trahifon. 

P o RUS. 
Elle eft innocente. Elle n'a rien' 
fu de ce qui fe tramoit. J'en fuis le 
premier auteur. Tout l'honneur de, 
ce grand delfein m'appartient. 
Cléophi s. 

Hélas!' 

A L E X A N D R E (à PmtS. )"' 

Barbare ! tu fais gloire de la per* 
fidie ! 

C L 4 o P H i s ( à Alexandre. ) 
Ah ! Seigneur , fi jamais . . . 

Alexandbe. 
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Alexandre. 
Les outrages d'Afbitès me font 
àffez contioître votre innocence. 
J'en inftruirai mon armée. Je vais 
au camp. Vous cependant, Tima- * 
gene , faites aflembler des barques 
pour former un nouveau pont. Oc- 
cupez les endroits les plus forts de 
la ville. Que dans le palais Clébphis 
foit mife en fureté contre toute in- 
fulte; & que cet audacieux (en mon-, 
tram Porus. ) demeure prifonnier. 

P 0 R US, 

Moi, prifonnier! 

Cl&0?hi$ (à Alexandre.) 

Ah ! Seigneur , laiflez Afbitès en 
liberté. Tout fon crime eft d'être fi- 
dèle à Porus. Il ne mérite pas votre 
courroux. 

Alexandre.' 

Il s'ell rendu indigne d'une pitié 
fi noble. 

Oublier l'offenfe d'un barbare, 
eft 
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eft -une générofité plus touchante 
' encore que votre beauté. Apprens, 
cruel , apprens de celle que tu as in- 
juftement outragée , à connoître 
cette pitié , que n'a pas reflenti ton 
gme. 



SCENE IX. 

CLÉOPHIS, PORUS, 
TI-M A GENE, Garda. 

MTf MAGENE. 
Ackdoniens , conduifei 
Cléophis au palais. Qu'Aliitèa de- 
meure avec moi. 

Cléophis (à pfrt.) 
Que ne puis-je du meins lui dire 
"adieu, fans le découvrir! 

P o r v s ( à part. ) 
Je ne puis parler à ce que j'adare ï 
ÇLtoiais? 



Digitized Google 



JLEX4NDRE. a^t 

Cl éophis. 
iTimagene, aiez pitié de mesmaU 
Èieurs. 

T I M A G E N E. . 

J'y prens plus de part que vom 
ne croyez. 

Clêoph i s. 
Ah! fi vous voyez Porus, dites- 
lui pour moi , q;:e fes infortunes ne 
doivent point laflfer fa confiance; 
qu'il m'aime autant que je l'adore ; 
qu'il ne s'abandonne pas au défef- 
poir. Dites-lui j'efpere appai- 
îer par mes larmes ia rigueur du def- 
tin. Que l image de celle qui vit dans 
fon. cœur , le confole. 



w 
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SCENE X. 
PORUS, TIMAGENE. 

IPorus( àpart.) 
Ngenieuse tendrefle ! 

TlMAGENE. 

Amij nous Tommes feuls enfin. 
Porus. 

Moi , ton ami ! cfes-tu m'appela 
kr de ce nom ? Tu promets à mon 
Roi de feduire une partie des Grecs, 
& m le trompes ! 

TlMAGENE. 

Je ne l'ai point trompé. J'avois 
déjà réduit les Argyrafpides. Mais , 
foit hafard , foit quelque avis reçu, 
foit enfin la protection du ciel , Ale- 
xandre a changé l'ordre de fon 
camp. La troupe qui devoit pafler 
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-fa première eft demeuré la dernière. 
Poilus. 
Peut- on fe fier à toi? 

TlMAGENE. 
Jepuis te donner plus d'une preu- 
ve d'amitié. Voici la première. Pars. 
Je te mets en liberté. 

P o r u s. 
Mais , comment pourras - tu te 
Hifculper auprès d'Alexandre? 

TlMAGENE. 

Ce foin me regarde. Je faurai 
feindre ou ta fuite ou ta mort. Ce- 
pendant , fais en forte de trouver 
Porus. Rens-lui ce billet de ma part. 
Jene puischoifir un plus fidèle mef- 
fager que toi. Dis-lui , qu'il y li rï 
ma juflification 8c l'es eipérances. 
Pokus. 

Adieu , cher ami. Libre de mes 
fers , je m'abandonne aux tranfports 
de ma fureur. 

Un courfier accou-umé aux ar r 
X ij mes, 
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mes , qui s'échappe du lieu où on U 
tient renfermé , parcourt les forêts 
& les prés i il agite fes crins; fes 
henniflemens font retentir les val- 
lées. Chaque bruit qu'il entend, il 
le prend pour la voix du fier cav*r 
lier qui l'anime au combat. 



I .Es Dieux ne veilleront peut- 
être pas toujours à la défenfe d'A- 
lexandre. Parmi tant de pièges , j'ef- 
pere en trouver quelqu'un qui déliât 
vre du joug l'univers opprimé. 

L'habitant des eaux badine quel- 
quefois autour de l'appas. Il fuit. ; il 
revient ; il femble te moquer du 
pécheur qui le lui préfente : mais le 



SCENE XL 



TIMAGENE feuU 




moment 
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monient arrive où il s'embarraffe 
dans fa fuite; & le pêcheur fe confo- 
le alors d'avoir pendant quelque 
tems perdu fa peine. 



SCENE XII. 

Le Théâtre rêpréfentt un apparte- 
ment du palais de Ctéophis. 

CLÉOPHIS, GANDARTÈS. 

IGandartès. 
L a voulu vous donner la mort ! 
il a porté la jaloufie à cet excès de 
fureur ! 

Cléophis. . 
C'étoit un tranfport d'amour. 

Gandartès. 
Amour barbare ! 

Cléophis. 
Mais, quand le ciel vous a fauré 
! ' _ j X iij dci 
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des ondes , pourquoi venir ici cher-» 
cher de nouveaux dangers ? Ce pa- 
lais eft environné d'armes & de loU 



Gandartès. 
Gandartès èfï-il fait pour demeu-*. 
rer dans une lâche indolence? 
Cléophis. 
Et fi Alexandre vous fait auffî 
mettre dans les fers , qui reftera en 
liberté pour nous défendre ? Il vient. 
Sortez. 

Gandartès. 
Non. Je ne vous abandonnerai pas. 

Cléophis. 
Ah ! cachez-vous à fes yeux. 

Gandartès. 
Dieux ! infpirez-'moi. ( il dea-i 



riats. 
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SCENE XIII. 

ALEXANDRE , CLÉOPHIS , 
GANDARTÈS caché. 

R Alexandre. 
E 1 n e , pour fauver vos jours, 
j'ai tenté vainement de calmer l'im- 
pétueufe fureur d'un camp victo- 
rieux. II n'entend ni ne connoît de 
raifon. 11 vous croit coupable, Il 
demande avec menaces , que votre 
fang foit répandu. 

Cléophis. 
Ils feront fatîsfaîts. Je ne ferai ni 
le premier ni le dernier exemple de 
l'innocence opprimée. Je vais leur 
offrir leur victime. 

Alexandre. 
Arrêtez. Je ne fonffrirai pas, que 
i Xiv Cléophis 



ft4» ALEXANDRE. 

Cléophis périfle à mes yeux. Il mtf 
refte une voie pour vous conferver 
la vie. Que mon orgueilleufe armée 
re r pedte en vous une partie de moi- 
même. Vous ferez mon époufe. 
Cléophis. 
Epoufe d'Alexandre , moi ! qu'en- 
tens je ! 

Alexandre. 
On me foupçonnera peut-être 
d'un Terminent plus tendre que celui 
de la pirié. Reine , je l'avoue, ma 
gloire en conçoit de la jaloufie. Il 
ne faut pas moins que votre danger 
four déterminer mon cœur. 
Cléophis (â part.) 
Que lui dirai-je ? 

Alexandre. 
jVous ne répondez pas ? 

Cléophis. 
Je corr.prens toute la grandeur 
du don que vous me faites. Mais,; 
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mon deftin . ..N'cfl-il pas d autre 
moyen de me fauver? 

Alexandre. 
Erquel pourroit-ilêtre, lorWuft 
camp r. belle demande votre trépasf 
Gandabtès Çparoïfant. ) 
Voici la viétime qui doit être im- 
molée. 

Alexandre. 
Qui êtes-vous ? .;■ 

Gandaktês. 
Je fuis Porus. 

Alex andrk. 
Comment avez- vous pénétré dans 
ce palais , au travers des gardes qui 
l'environnent ? 

Gandartè s. 
Par un chemin caché qui affûre 
un pafiage depuis les rives du fleuve 
jufques dans ces murs. 

Alexandre. 
Eh bien, avez- vous enfin recours 
à ma clémence ? ou , venez - voua 
outrageç 
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outrager encore une Reine infor- 
tunée ? 

Gandartès. . 
Peux -tu me reprocher un ordre 
donné dans le défefpoir, parmi le 
tumulte des armes , un ordre mal 
conçu , mal entendu & peut - être 
cruellement exécuté. J'ai fu la de- 
mande inhumaine de ton camp. Il 
veut la mort de Cléophis. Je viens 
m'offrir en fa place. Je porte à tes 
barbares foldats la tête d'un Roi. S'il 
demande le coupable , je dois fervir 
de viclime. Je luis l'auteur de tout. 
Cléophis & Afbitès font l'un & l'au- 
tre innocent. 

Alex an n re (à part.) , 
O courage héroïque ! 

CÉ Éo p Hi s ( à part. ) 
p fidélité fans exemple ! 

Gan d a r lis (àpart.) 
Sauvons le Roi par ma mort. , 
Alexandre. 
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Alexandr£(à part . ) 
Un barbare me vaincroit en vertu! 

G A N D A RT È S. 

A quoi penfes -tu ? Pour mettre 
Afbitès en liberté , pour empêcher 
la Reine de perdre la vie , ne te fuft 
fît- il pas qu'un Monarque vienne 
s'offrir à la mort ? 

Alexandre. 

Non , Porus. Je n'accepte point 
ton offre. Je veux . . . 

Gandartès. 

Tu veux que toutpérifle ! tu veux 
qu'il ne te refte aucun ennemi ï 

A LïXA N D*R E. 

Porus , éroute-moi. Qu' Afbitès 
parte libre avec toi. Que le même 
chemin qui t'a conduit ici te dérobe 
au courroux des Grecs. 

Gandartès. 

Mais cependant Cléophis demeiH 
rée en ces lieux, expefée au dan- 
ger .. . 

Alexandre. 
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Alexandre. 

Laiffe-moï achever. Cléophis eft 
en ma puiflance. Je devrois la rete- 
nir. Je pourrois la fauver fans te la 
rendre. Mais, en voulant périr peur 
la Reine , tu te rens digne d'elle. Tu 
m'as fait connoStre la grandeur de 
ton ame & de ton amour. ( à part. ) 
Puis-je me réfoudre à le prononcer? 
( haut. ) Je te rens Cléophis. 
Cléophis. 

O clémence ! 

Gandartês." 

O générofité! 

Alexandre. 

Je vais brif<.r les fers d'Afbitès. 
Allez , amis ; quittez ces lieux , & 
refervez-vous pour des jours plus 
heureux. 

( à Gandartês. ) Si tu brûles pour 
elle d'une noble ardeur , conferve , 
défetis la beauté que tu adores. Aime 
un objet fi digne d'etre aimé. Si j'ai 
quelque 



ALEXANDRE. ïfj 
■ îjueîque retour à attendre de toi , 
chéris, dans le don que je te fais , la 
main dont tu le reçois. C'eft tout 
ce que te demande ton vainqueur. 



SCENE XIV. 

CLÉOPHIS, GANDARTÈS, 
entât ERIXENE. 

PCléophis. 
A r Ht tant de maux , qui fe Te-; 
roit attendu à un Ci grand bonheur? 
Que ne devons-nous pas à vos heu- 
reux artifices ! 

Gandartès. 
J'ai rempli le devoir d'un fujet & 
d'un ami. Voyons maintenant quel 
afyle nous convient le mieux. I Li- 
rons-nous chez le Roi des Gandari- 
tes, ou chez celui des Prafes f L'in- 
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térêt & le fang vous unit à ces detflt 
Princes. Ils fe difputerontla gloire 
. de vous fervir , jufques à ce que ce 
nuage de guerre pafle en d'autres 
climats défoler la terre. 

Cléophis. 
Porus fera ce choix. II ne vient 
point encore ! que l'attente me fait 
fouffrir ! Le voici fans doute. Norij, 
c'efl Erixene. 

G ANDAETÊS. 

Ses yeux font baignés de larmes; 
Cléophis. 

PrincefTe , il n'eft plus tems.de 
verler des pleurs. Le ciel fe lafle en- 
fin de nous perfécuter. Confolez- 
vous. Les chemins nous font ouverts. 
Alexandre me rend la liberté & mon 
^poux. Nous irons en d'autres lieux, 
avec Porus , couler des jours plus 
heureux. 

Erixene. 
Hélas ) Porus n'eft plus. 
, . Gandàktèsw 
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« Gandaktès. * 

Comment ? 

Clsophis. 
b Que dites-vous ? Alexandre m', 

Ekixene. 
Porus a lui-même terminéfesjoun.: 

Cléophis. 
Quand ? Pourquoi? Achevez de 
nie percer le cœur. 

E r i x E n e. 

• que Porus ") u '°« 

croyoït Aftmès, eft demeuré en la 
garde de Timagene. 

Cléophis. 
. Eb bien ? 

Ekï X E N E. 

Environné de Grecs, on leçons 
duitolt pnfonnier le long du fleuve : 
aux tentes d'Alexandre. Tout d'un 
coup ,1 s'eft jetté fur fes gardes fur. 
P"S. Il s'eft ouvert un chemin au 
~ milieu 



S|<5 ALEXANDRE. 
milieu d'eux , s'eft lancé dans l'Hy-J 
dp.fpe & y a perdu la vie. 

GANDARTis(ti Cléopkis.) 

Privé de vous, efclave des Grecs, 
ï*orus a eû la vie en horreur. 
Clêophis. 

Ses fureurs m'étoient le préTagc 
di quelque événement funefte. 

Gandar Tts((J Erixene. ) 

Mais , de qui favez-vous ce mal- 
heur f 

Erixene. 
De Timagene même. 

x LiÉopHrs. 
Quelle infortune me refte-t'il en- 
core a craindre f Malheurcufe ! j ai 
perdu mon Royaume, mon époux. 
Perdons auffi la vie. Il n'eft f Ls pour 
moi de danger, ni d'eipéranc s. 

Qjand le ciel me ravit un époux 
que j'adorois, d'où vient que ma 
doukur ne rermine pas mes jours? 
Séparée de ce que j'aime , je ne vis 
ni 
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ïii ne meurs. J'éprouve les tourmen 
d'une vie pénible, & d'une longue 
mort. 



SCENE XV. 
ERIXENE, GANDARTÈS. 



Dob aele Efîxene , parmi 



ter encore ia vôtre. Fuyons dan s de» 
lieux où nous foyons. en fureté. 
Gandartès fera votre époux , votce 
défenfeur. 



Partez feuL Je ferois un otftacfc 
à votre fuite, Ma vie n'elî rien. 
vôtre peut être utile à l'Inde. Vous 
devez employer votre épée en fa- 
veur des opprimés. 

- * ' ' Y Gandartès-.. 




Gandartès. 



Erixe ne. 
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Gandartès. 

Où voulez-vous que faille fanj 
Erixene? 

Si je ne puis vivre loin de vos 
yeux , permettez du moins que je 
meure près de vous. Je m'éloigne- 
rois en vain. Mon cœur revoleroit 
où vous feriez ; & je le fuivroLs 
toujours. 



SCENE XVI. 

ERIXENE feule. . 

(^XJi le cro'iroit ? parmi' mit Je" 
fujets de douleur , je ne puis former 
de plaintes. Dans le comble du dé- 
fefpoir,j'imagine encore un bonheur. 
Ali ! trompeufes effeVances , je ne 
yous crois pas. 

' Efpoir infidèle, tu me promets 
4« 




ALEXANDRE. sy* 
de me rendre le calme : mais mon 
ame ne t'ajoute plus foi. Qui s'cx- 
pofe à la mer , après en avoir 
éprouvé les fureurs, mérite fes dan- 
gers , & n'eft point digne qu'on le 
plaigne. 



Fin du Second A3e. 




yij ACTE 



Digilizad by Google 



Stf© ALEXANDRE; 



ACTE TROISIEME. 



SCENE PREMIERE, 

Le Théâtre répréfente des jardins, 
PORUS, ERIXENEj 
Porus. 



Que vois-je ? Porus , vous vivez î 
Quel Dieu favorable vous a fauvé 
de l'onde ! 

Porus. 
Que voulez-vous dire ? Quand 
ai- je été expofé à ce danger ? 
Erixéne. 
Ne voua croit-on pas Afbitès ? 




iRixene ! 



Ebixene. 



Digitized by Google 



■ALEXANDRE; *S% 

P oR US. 

Ce n'eft que fous ce nom qu'Alex 
fcandre & Timagene me connoiflent, 
Ebixene, 

Eh bien , Timagene a publié i 
qu'Afbkès défefpéré s'étoit noyé 
dans l'Hydafpe. 



C'eftune fable qu'il a inventée ? 
pour éviter le courroux d'Alexan- 



Laifiez-moi porter à Cléophig 
cette heureufe nouvelle. 

PûEUS. 

Non ; il importe à un deffeïn que 
je médite, que tout le monde croye 
ma mort, & Cléophisplus que tout 
autre. Par trop de tendreffe elle 
peut me découvrir. La prudence & 
l'amour vont rarement enfemble.Ma 
fœur, vous m'êtes nécefTaire ailleurs. 



P o r u s. 




Ebixene. 



Allez trouver Timagene. Dites-lui, 
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Sue caché dans le jardin du palais; 
ans l'enceinte {"ombre où fe déchar- 

fe l'eau de la grande fontaine, je 
attens avec Alexandre. C'efl: là 
oue je ferai ufagede l'offre que con- 
tient fbn billet. Qu'il ait foin de me 
l'amener en ce lieu. J'aurai celui de 
J'immoler. 

Ebixene. 

Dieux .' 

PORUJ. 

Vous pâiiflez ! Pour qui craignez 
Vous? Prenez - vous intérêt à Ale- 
xandre ? Préférez-vous fa vie à la 
jnienne ? 

Erixene. 
Non. . . . Mais je crains . . .Tima- 
gene peut ne pas me croire , nou$ 
trahir.,. 

Po a V s ( tirant le billet de 

Timagene. ) 
En lui montrant ce billet , il vous 
icroira. Il vous craindra même. C'eft 
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fa main qui Ta tracé. Il m'y engage 
à catte entreprife. S'il nous manquait 
de parole , nous pourrions le perdre 
auprès de fon Roi- Armez-vous de 
courage. Montrez, que vous êtes 
irm fœur. Montrez , que dans un 
fexe différent vous avez la même 
force d'ame que Porus. ( il lui don- 
ne le billet. ) Souvenez-vous des ou- 
trages qu'Alexandre nous a faits. 
Méritâz ma confiance. Dans les mal- 
heurs qui nous accablent, fongez 
que le repos d'un état & la vie d un 
fouverain font remis en vos mains. 



SCENE 
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SCENE IT. 

ERIXENE feule* enfuite 
CLÉOPHIS. 

"CJn ordre fi funefte détruit la 
joie que j'ai relTentie de voir Porus 
vivant. Dieux ! puis-je, fans frémir, 
penfer que je vais caufer la mort 
d'Alexandre f 

Cléofhis. 
Images douloureufes M cefîëz du 
moins quelque-tems de remplir ma 
penfée. 

Erix ËNE. 
Cléophis. eïfuyez vos pleurs. Sa- 
voir fe confoler , eft la vertu d'une 
Reine. 

Cléophis. 
Après la perte que j'ai faite , les 
*~* i pleurs 
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fleurs font un devoir , 6c non une 
foibleffe. 

Erixene (àpart.) 
Inutiles larmes ! Je fuis touchée 
de fa douleur. Je voudrois pouvoir 
lui apprendre,que Porus voit le jour. 



SCENE III. 
ALEXANDRE, les précédens. 

RALE X AN DRE. 
E i n e , il eft donc vrai que 
yous n'êtes point partie! Pourquoi 
youlez-vous me parler? D'où vient 
cjue Porus n'eft pas avec vous t 
Cléophis. 
Il m'a laiiïee. Je l'ai perdu. 

Alexandre. 
Du moins , vous deviez fuir , met- 
tre votre vie en fureté. 

Z Cléophis. 
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Cléophis;- 1 ■ ■ <S 
Où fuir ? avec qui ? tout m'aban- 
donne. Je n'ai d'efpérance qu'en 

VOUS. 

A L E X A N DRE. .., ,'■> 

Mais j en demeurant en ceslieufc 
vous vous perdez : La fureur de mon 
armée eft trop grande contre 7 YCtos. 
Cléophis. 
La géne'rofîté d'Akxindreéft plus 
grande encore. 

Alexandre-- C 
Que puis-je faire ? 

Cl bof a.tsJ. (r r 
■-. Lê don de votre main appaifetfa 
le courroux des Grecs.-, Vous me l'a- 
vez offerte, vouslefavez. 
Erixene (âpart.) 
Qu'entens-jc! 
Al e jc a n d r e (â part- ) 
Quelle eft ma furprife ! 

Cléophis. 
.Vous balancez à me. répondre! ' 

Avez- 
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'Avez - vous oublié le fecours que 
m'offroit votre pitiéf vous en repen- 
tez-vous ? Ce malheur me manque 
encore. Je n'efpere qu'en votre gé- 
nëroiïté j je fuis prête à périr: vous 
pouvez me fauverj & vous paroiffea 
incertain ! 

Alexandre. 
Reine, je me rendrai au temple* 



SCENE IV. 
CLÉOPHIS, ERIXENE. 



MErixene. 
A d a m e , je n'aurois pas ef- 
peré que vos pleurs fe tarinent fi; 



je vous y prendrai pour époufe. 
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Cléophis. 
Savoir fe confoler, eil la ver* 
tu d'une Reine. 

Er I XENE. 

II eft des occafions où la vertu 
coure peu à mettre en ufage. 
Cléophis. 

Votre cœur n'en feroit peut-être 
pas capable. 

Erixene. 

Vous le croyez. Il Peft du moins 
de connoître toute votre foiblefle. 
Cléophis. 

Il ne faut pas juger fi légèrement 
Le tems , le lieu , changent la face 
des chofes. La même adtion femble 
crime ou vertu t fuivant le point 
dont on la confidere.Pour bien juger, 
il ne faut pas fe prefier. On eft fu^ 
jet à fe tromper, quand on s'arrête 
à fa première idée. 

Celui qui va fur l'onde, s'il s'en 
fapporte à les yeux 3 croit que c'eft 
le 



Digitized by Google 



ALEXANDRE. 269 
le rivage qui s'éloigne & non le 
vaiflfeàu : il eft cependant dans l'er- 
reur. Un enfant qui joue auprès d'u- 
ne fontaine, prend plaifir à s'y voir 
multiplier; l'innocent a la (impli- 
cite d'en croire fes yeux : & ce n'efl 
que fa propre image qui lui fert 
de jouet. 



SCENE V. 

ERIXENE, ALEXANDRE, 
Gardes. 

DErixene. 
Ui n'eût crû fa douleur fincere? 
.Peut-on ,après cela, s'en rapporter 
aux apparences ? Ne nous plaignons 
pas ., fi les amans ne croient pas nos 
plaintes , n'ajoutent point foi à nos 
larmes. Mais, Alexandre vient. Ses 
Ziij yeujs 
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veux ctincellent de colère. Je tremS- 
ble qu'il ne (bit inftruit de ce que 
renferme le billet de Timagene. 
Alex a ndke. 
Quelle témérité ! Erixene, jamais 
tous n'auriez pû vous figurer juf- 
ques où l'on porte la perfidie. 
Erixene (à part.) 
Il parle de nous, (haut.) Seigneur, 
quel efl le fujet de votre courroux ? 
Alexandre. 
L'indignité , l'audace de ceux 
que j'ai comblés de biens & qui de- 
vraient en montrer plus de recon- 
noiffance. 

Erixene {à part.) 
Que dirai-je ? ( haut. ) Vous êteg 
peut-être dans l'erreur. 

Alexandre. 
J'ai moi-même ététémoin de leuf 
rébellion. Ils ofent ne pas s'en ca- 
cher. ' [ 

Erixene; 
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Erixene. 
Ecoutez votre clémence. Ce font 
des fautes... 

Alexandre* 
Dont l'impunité ne fait qu'aug- 
menter le nombre des coupables. 
Ces infidèles éprouveront ma ven- 
geance. Qu'on appelle Timagene. 
Erixene. 
Lui feul eft caufe de tout. 

Alexandre. 
C'efl: lui au contraire qui m'en a 
averti. 

Erixene. 
Ah! l'indigne açcufe les autres de 
fon crime*! Seigneur , Porus & moi 
nous fommes innocens. Que ce bil- 
let vous apprenne quel eft l'auteur 
de la trahifon. {elle lui donne le bil- 
let de Timagene. ) 

Alexandre. 
Quand me fuis- je plaint de vous ? 

Z iv Quel 
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Quel eft ce billet ? De quelle trahi-. 

ion parlez-vous ? 

E R I X E N E. 

Vous venez de me la reprocher; 

Alexandre. 
J'ai parlé des Grecs qui ont l'au- 
dace de s'oppofer à mon hymen. 
E R i x E N E. 
Ne m'avez -vous pas dit, que 
Timagene vous avoit averti de tout ? 
Alexandre. 
I! m'a averti de la témérité de 
mes troupes. 

ERlXENECa^rt.) 

Ah ! ma crainte m'a trahie. 
Alexandre (liftmt le 
billet.) 

Pores , fi Alexandre n'eft pas 
tombé dans le piège qu'on lui dref- 
foit furl'Hydafbe, la faute n'en eft 
pas a moi. Celui qui vous remettra 
ce billet , vous infiruira de tout. 
Efpérez.Comptezfurmoi.Ilne tien- 
dra 
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dra pas à moi de féconder votre 
.vengeance. Timagene. 

L'infidèle .' je reconnoïs fa main. 

ERixENE(à part. ) 
Qu'ai -je fait ? 

Alexandre. 
De qui tenez-vous ce billet ? 

Erixen e. 
D un de vos guerriers, qui cher*. 
choit Porus, ôc qui me l'a donné. 
( à part. ) Ne trahiffons pas mon 
frère. 

Alexandre. 
A qui déformais me fier ? Allezi 
Erixene. 

EriïENEi 

Vous me banniffez de votre pré- 
fence ! Je vous fuis fufpeéte ! Si 
vous faviez , Seigneur , l'horreur 
que ce billet m'a caufée , vous me 
témoigneriez" plus de reconnoif-* 
fance. 

• 

Alexandre. 
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Alexandre. 
Vous avez néanmoins bien tardé 
à m'en avertir. 

E r i x E N E. 
La crainte m'a rendue irréfolue. 

A iTe x a n d r e. 
LaiiTez-moi feul, Princeflfe.. J'ai 
befoin de folitude , en l'état où je 
fuis. 

Ê rixe ne. . - > 
. Infortunée ! je perds dans votre, 
efprit la gloire de vous être fidèle ï, 
Alexandre. 
Madame, un doute n'eft pas une 
certitude. 

E R I X E N E. 

; Pour une ame qui connoît l'hon- 
heur , le doute d'une perfidie eft un 
outrage. 

La fidélité d'un eœur noble eff. 
comme la blancheur de la neige fur 
laquelle on n'a pas cncore'marché. 

s* ,.' Les 
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Les moindres pas qu'on y imprime 
lui font perdre toute fa beauté. 



SCENE VI. 

ALEXANDRE, enfuiet 
TIMAGENE. 

P Alexandre. 
Ar quel moyen inattendu le 
ciel me découvre un traître ! Mais , 
je vois l'infidèle. Comment ofe-t'iî 
JTe montrer à mes yeux ? 

Timagene. 
Seigneur, j'ai prévenu vos or-^ 
dres. J'ai calmé la révolte. Vous 
pouvez en liberté célébrer votre 
hymen. 

Alexandre. 
Ce n'eft pas la première preuve 
de votre fidélité , Timagene: je; 

connou 
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connois votre cœur. Jamais vous né 
me fûtes plus nécefiaire qu'en ce 
moment. 

TlMAGENE. 

Que puis- je faire pour vous, Sei- 
gneur ? ordonnez. Faut-il combat- 
tre? Faut -il m'expofer feul à Une 
armée ennemie , verfer mon fang , 
mourir ? Soyez fur de mon obéif- 
fance. 

Alexandre. 
Non ; ce n'eft qu'un confeil que 
j'attens de vous. On trame contre 
moi une trahifon. Le perfide eft 
connu. Il eft en ma puiflance. Je ne 
puis me réfoudre à le punir; il fut 
mon ami. Mais le pardon que je lui 
accorderois , pourroit enhardir les 
autres à la perfidie. Que feriez-vous 
à ma place ? 

TlMAGENE. 

Je lepunirois du plus affreux fup- 
plice. 

Alexandre. 
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Alexandre. 
.Mais, l'amitié s'en offenfe. 

Timagene. 
II l'a le premier offenfée. Il s'efl; 
rendu indigne de pitié. 

Alexandre^ part . ) 
Quelle audace ! 

Timagene. 
La clémence feroit déplacée. Lâîft 
fez- moi le foin de fon châtiment; 
Won zele faura inventer de nou- 
veaux fupplices. Nommez - moi le 
traître. 

Alexandre. 
Prenez ce billet. Lifez. Vous le 
connoîtrez. 

Timagene (à part. ) 
Dieux ! mon billet ! Je fuis per^ 
du. Afbitès m'a trahi. 

Alexandre, 
, Vous changez de couleur ! vous 
tremblez! Pourquoi gardez-vous le 
iilence ? Parlez. Qu'eft devenu ce 
zele $ 
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zelef II efl tems d'exécuter ce que 
vous m'avez confeilté. Qui m'a trahi 
a offenfé l'amitié, s'eft rendu indi- 
gne de pitié. Vous venez de nie 
Fenfeigner. 

TfMAGENE. 

Seigneur , à vos piés . . . 
Alexand re, 

Leve-toi. Ta honte me fuifit. Je 
te pardonne. Souviens-toi de ta fau- 
te, pour ne jamais ceflêr de m'être 
fidèle. 

Que tes fervices effacent ton cri- 
me. En te voyant rentrer dans le 
chemin de l'honneur , je ferai alfez 
payé de ma clémence. 

T 



SCENE 
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SCENE VIT. 

TIMAGENE feuU enfuit* 

OTlMAGENE. 
Crime ! ô pardon ! ô remords ! 
Malheureux ! & je ne fuis pas la 
xlàr):é'du : jour ! Comment, après un 
tel forfait , foûtenir les regards des 
humains ? Je m'abhorre moi-même. 
PoRUî. ■ 
Ami , puifque le Ciel ncps raf- 
femble. . . 

TlMAGEHE. 

Afbkès , laiflez- moi. 

P O R U S. 

Si nous devons verfer le fàng 
d'Alexandre. . . 

" » Tl M AGENT. 
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TlMAGENE. 

Que plutôt celui de TimagenÔ 
foit répandu! 

■ • 1 PORUS. 

Et ta promené ? 

TlMAGENE. 

La promefle d'un crime n'eft poinï 
pne obligation. 

P o r u s. 
Mais, ton billet ... ? 

i, TlMAGENE. 

Je l'ai en horreur. Ilmerepros 
che ma fbibleffe. 

, Puifque je vis encore, en verfant 
mon fang je recouvrerai ma gloi- 
re perdue : l'univers verra mon re- 
pentir égal à ma faute. 



SCENE 
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SCENE VIII. 

PORUS feul , Enfuite G A N"-' 
DARTES. 

VP O K V S. 
Oir.A donc ma dernière efpé- 
rance détruite. Pourquoi vivre en- 
core ? Abandonné , privé de mon 
époufe 3 de mon Royaume, perfécu- 
té du ciel , infupporiable à moi-mê- 
me , fans ceffc le jouet du fort. Ah ! 
terminons mes peines. 

Gandabtès. 
O mon Roi , vous vivez ï 

Foeus. 
Ami , puis- je compter encore fur 
ta fidéii;é ? 

Gandartès. 
Ai-je pû mériter ce doute?. . 
Tomt \/L A a Poaus; 
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P O R U S. 

Gandartès , voici le moment de 
m'en donner ia preuve. Plonge ton 
épée dans mon fein. Délivre ton 
Souverain de tant de maux. 
Gandartès. 
Ah ! Seigneur. 

P O R U S. 

Tu frémis ! tu pâlis ! Je t'aurais 
crû moins de foiblefTe. 

Gandartès. 

Cet ordre cruel a glacé mes fens 5 
je l'avoue. Mais vous l'ordonnez j 
j'obéirai. ( il tire fan épée. ) 

P O R U S. 

Que tardes-tu î 

Gandartès. 
Je ne puis foutenir vos regards. 
Le refpeét-arrêtema main. Seigneur, 
fi vous voulez que je frappe , dé- 
tournez les yeux. 

P o R u s. 
Eh bien , je ne te vois pas. f Pa- 
rus 
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tus détourne la tête.'} 
.Gandartès( s' éloignant bprit 
à fe frapper lui-mime. ) 
Voyez, Seigneur, £ votre Gap-" 
idartès a de la foibleflè. 



SCENE I X. 
ERIXENE, Usprécédem. 

E rixe si {arrêtant 
A Gandartès.) 

a e t i z . . . . ciel '. que fai- 
tes-nous? 

GandÀktès. 
Frincefle , pourquoi m'enlever la 
gloire'd'ime mort qui peut illuftrer 
ma vie? 

* ËRIXENE, 

On parle ici de mourir; (à Parmi) 
tandis que l'hymen unit Alexandre 
il.-.,::, ï -Aitj à 



Digiîized by Google 



a8* ALEXANDRE; 

à votre infidèle époufe î 
P o r u s. 
Que dites- vous ? 

G A N'DARTÈ S. 

Se pourrait- il . . . f 

E r i x E N E. 

Le fon des inftrumens fait reretP 
tïr le Temple. Les parfums brûlent 
fur les autels. Les nôces vont s'a- 
chever. 

P o r u s* 
Fut-il jamais tant d'inconftancé 
& de perfidie ! Me reprocherez- vous 
à prêtent mesfoupçons, mes crain- 
tes, majaloufie, mes fureurs? Ce 
couple criminel va tomber fous mes 
coups. 

Gandartés. 
Seigneur, que dites-vous? 

For us. 
Le Temple efl favorable 4 mort 
projet. Les Minières m'en font fidè- 
les. Alions. 

ERIXENIjj 
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E RIXE N E, 

O Dieux! 

Gàndàrtés. 

Seigneur , daignez vous arrêter; 
Erixene eft peut-être mal inftruite. 
Porcs. 

Ah, Gandartès ! ah, mafœurï 
je me meurs. La jaloufie , l'amour, 
glacent & brûlent mon cœur. Je 
pleure & je frémis de tendreflè & de 
colère. Jamais je n'e'prouvai une fu- 
reur femblable. Je porte l'enfer avec 
moi. * 

O mort f tranche mes jours» 
Amour malheureux ! fort barbare ! 
Epoufe infidèle ! pourquoi me tra- 
his-tu ? Je ne le crois qu'à peine. 
La cruelle m'a trompé. Ah! je fout- 
fre un tourment trop affreux» 



SCENE 
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SCENE X. 
ERIXENE,GANDARTÈS. 

GE R I X E N H. 
An dartès, fi vous m'ai- 
mez , ne m'abandonnez pas. 

Gandaktés. 
; Chère Princefle , fi cet adieu eft 
le dernier, daignez conferver ma 
Mémoire. 

Si je meurs , fouvenez-vous avec 
quelîe tendreffe ce cœur vous aima. 
Si de froides cendres peuvent en- 
core aimer , l'urne qui raflemblers 
les miennes n éteindra patmes. feux. 



SCENE 
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SCENE XL 
E RIXENEjÎH/tt 



Ueilb fuire d'événemen* 
imprévus ! Mon ame peu accoutu- 
mée à de fi étranges révolutions, 
fe confond & fe trouble. 

Je fuis femblable à la bergère é- 
perdue , qui , égarée dans Te bois 
pendant une nuit obfcure, n'a pour 
fe conduire ni flambeau ni la clarté 
des étoiles. Le bruit le plus léger 
me remplit de terreur. L'aurore eflï 
loin encore , & je n'ofe efpérer dç 
yoir régner le jour. 
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SCENE XII. 



Le théâtre répréfente un Temple cort- 
facré à Bacchus. Au milieu on voie 
un bâcher. 



ALEXANDRE , CLÊOPHIS, 



des , Peuple J Prêtres*, Indiens* 
PORUS dans l'éloignement* 
m \ Chœur. 



I j Esc e n s des cïeux , aimable 
Dieu, charme du monde , compa- 
gnon de l'Amour. Ecoute les vœux 
qu'un Peuple fuppliant t'adrefle. 



front coloré d'une fainte pudeur. 
Cléophis. 
Qu'on allume le bûcher. ( les Prê- 
tres mettent Le feu au bûcher. ) 

Alexandre. 



prêcédés d'une troupe de Bacchan- 
tes qui entrent en danfant ., Gar- 
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Al EXA N DRE. 
Qu'il eft doux pour un grand 
, cœur d'accorder la gloire & L'amour! 
P o R u s ( à part. ) 
Dieux vengeurs , conduifcz mon 
bras. 

Alexandre. 
Reine, que nos mains affemblées 
foient le gage de l'union de nos 
cœurs. 

Cléophis. 
Arrêtez,Seigneur. C'eft ici le mo- 
ment du trépas & non des amours, 
Alexandre. 
Que dites-vous? 

Po n u s (à part.) 
Qu entens-je f 

Cléophis. 
Je fuis cpoufe dePorus. II ne vie 
plus. Je dois mourir fur ce bûcher. 
Pardonnez , Alexandre , fi je vous 
ai trompé. Je n'ai pu efpérer autre- 
ment dë fatSsfaire à cette cérémonie 
. .» /. Bb facrée 
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facrée. Voici l'inftant de mon facrî- 
fice. (elle s'avance vers le bâcher.) 
Alexandre( voulant la 

retenir. ) 
Je ne foufTrïrai pas... 
ClÉophis( tirant un poignard. ) 
Arrêtez , ou je me frappe. 

Porus (àpart.) 
Quelle étoit mon erreur ! ô fidé- 
lité 

Alexandre. 
Ne foyez pas vous-même votre 
ennemie. 

Clkophis. 
En vivant, je perdrois ma gloire. 
C'eft parmi nous l'ufage que du lit 
de leurs époux les veuves paflent fur 
le bûcher. Cette loi s'eft toujours 
obfervée dans ces climats. 
Alexandre. 
Loi inhumaine , que je veux 
abroger. ( il veut encore la retenir. ) 

* - Cléophis. 



ALEXANDRE. 
Cléophis. 
Arrêtez , ou je me frappe. 

Alexandre. 
O Dieux ! que dois-je faire ? 

Cléophis. 
Ombre, que j'adore, fi tu es er- 
rante autour de moi , reçois mes 
derniers foupirs. 



SCENE DERNIERE. 

TIMAGENE , mfuite GAN- 
DARTÈS &• ERIXENE, 
Us précédent. 



jEtgneur, on vous amené 
Porus priformier, 

Cléophis. 
Qu'entens-je ? 

Alexandre, 
Eli- il bien vrai ? 

B b ij TiMAGENE. 




±92 ALEXANDRE. 

TlMAGENE. 

Je l'ai trouvé caché dans le tem- 
ple , un poignard à la main. II mé- 
ditoît quelque attentat. Le voici. 
(Gandanès paraît entre des gardes.) 
Cléophis. 

Où eft mon cher Porus? ( elle 
jette le poignard. ) 

Timagene (à Cléopkis. ) 

Ne le reccnroiffez vous plus? 
Alexandre. 

Il efi devant vos yeux. 
Cléophis. 

Cruels ! vous voulez me tromper 
pour me faire fentir toute l'horreur 
de ma perte. Ah ! mourons ; termi- 
nons enfin mes malheurs. ( elle veut 
fe jetterdans le bûcher. Pvrus l'arrête.) 

P O R.U S. 

Chère époufe, nous mourrons en- 
iemble. 

Cléophis. 
P Dieux ! mon époux.' eft-ce en- 
. '■. core 
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core une iHufion ? Ah ! vous êtes 
ce que j'aime. 

Poeus. 
Oui. Je fuis ton époux inhumain,' 
dont la: jalcufie a outragé ton in- 
nocence, {il fi ietts aux genoux dé 
Cléophis. ) Pardonne à l'excès de 
mon amour. Pardonne... 
Cléophis. 
Reçois ton pardon dans cet em-; 
brafiement. 

Alexandre. 
Téméraires! 

Pp RUS. 

Alexandre , tu peux à prêtent 
ufer de.ta victoire. Je retrouve ce 
que j'adore , & je le retrouve fidè- 
le, ta fortune , les.aftres , ie deftin 
ne peuvent plus me rendre malheu- 
reux- 

Alexandre. 
Porus, tu me parles avec trop 
d'orgueil. Sais-tu que tu ne- peux 
B biij plus 
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plus te fauver , que tues mon captif* 
-Porus. 

Je le fai. 

Alexandre. 
Souviens toi par combien de tra T 
hïfons tu as attaqué mes jours. 
Porus. 
Tant que je vivrois , tu aurois 
toujours à me craindre. 

Alexandre. 
Et ton fupplice . . . ï 
Porus. 

Je Tattens. 

Alexandre. 
Eh bien, choifi-le. Je veux que 
tu le prononces toi-même. Penfe 
aux offenfes que tu m'as faites. Dé- 
cide de ton fort. 

Porus. 
Qu'il foit tel que tu voudras : 
mais , qu*ii foit digne d'un Roi. 
Alexandre. 
Il le fera. Qui a fu au milieu de 
tant 
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tant d'adverfités conlerver une ame 
Royale, eft digne du trône. Règne. 
Je te rens la liberté, tes états & tons 
époufe. 

Cl èo phi s. 
O magnanime héros J 

Gandartès. 
Ogénérofité! 

PORUS. 

N'es-tu pas encore las detriomJ 
pher? Après m'àvoir enlevé la gloi- 
re des combats , tu veux aufÏÏ deve- 
nir maître de mon cœur. Ta puifr 
fance s'étend "fur les ames. Je com- 
prens enfin , que les décrets des im- 
mortels te deftinent à l'empire du 
monde. 

Cj-éoPHiSi 
Par quel prix nous acquitter en- 
vers vous ? 

Alexandre. 
Far votre fidélité*. 

T0RUS9 
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Pobus ( à Erixene. ) 
Venez , ma iœur, rendre grâces 
à notre vainqueur. Vous ne favez " 
pas les dons... 

Erixene.] 
J'ai tout entendu. 

P o r u s ( à Alexandre. ) 
Souffrez , Seigneur , que la main 
id'Erixene foit la récompenfe de la 
yajeur & de la fidélité de Gandartès. 
Alexandre. 
Vous en êtes le maître. Mais, qui 
fait fi bien représenter un monarque 
efl: bien digne de régner en efïer. 
Que Gandartès règne lur le payg que 
j'ai conquis au-delà du Gange. 
Erixene. 
IlluOre Prince ! 

Gandartès. 
Pénétré de la grandeur du bien- 
fait , je ne puis en exprimer ma re- 
çonnoiflance. " _ 

Cléophis. 
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Cléophis. 
Heureux fiéele ! tu porteras le 
nom d'Alexandre. 

PoRUS. 

Seigneur , je ne puis vous quitter.' 
Je veux toujours combattrefous vos 
ordres , à vos côtés , menez - moi 
jufques aux extrémités du monde.' 
Les ardeurs de la Libye , les glaces 
dela Scythie verront toujours mon 
cœur à Cléophis & mon bras à Aie-; 
xandre. 

Chœur. 
Héros, fils de Jupiter, amour 
du ciel , donne des lois à tous les 
lieux que le foleil éclaire & que la 
mer environne. Que ton nom foie 
toujours le plus flatteur pour lesRois. 

FIN. 



APPRO- 



APPROBATION. 

J'Ai lû y par ordre de Monfeigneur le 
Cliancelierla Tragédie d'Alexandre , tra- 
duite de l'Italien du célèbre Metaftafio , 
& je n'y ai rien trouvé qui doive en em- 
pêcher l'imprcflion. A Paris , le 16 Sep- 
tembre J7ÎU 

Remond de Sainte Aibiwi. 
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